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POLITIQUE
-:o:-

Le dernier mot
Nous connaissons enfin le teste définitif de la loi constituant les nouvelles pro­

vinces d'Alberta et de Saskatchewan. Les clauses concernant l’instruction publique 
sont quelque peu modifiées, mais plutôt dans la forme que dans le fond.

Dans son discours du 20 février. Sir Wilfrid Laurier disait :
•• Nous avons introduit dans ce bill ces deux propositions: Que la minorité aura 

le droit d établir ses propres écoles et aura le droit de recevoir sa part des fonds pu- 
“ blics. C’est lu loi et c’est la constitution actuelle. ”

Il en est encore ainsi.
Ces deux propositions demeurent intactes dans la loi telle que retouchée.
I! est très important, pour nos lecteurs, de s'en rendre compte et de s’en convain­

cre. Dans ce but nous leur mettons sous les yeux la substance des deux textes de la 
clause seizième de la loi îles nouvelles provinces.

Us jugeront par eux-mêmes :

Premier texte
Met h la de la loi l'article 9ï de l’Acte de 

l'Auiériuue Britannique du Nord, tie 18(17.

Le 1er paragi aphe de l’article 93 se lit comme 
mit : t

Rien dans ces lois (relatives ft. l’éducation), 
ne devra préjudicier à aucun droit ou privilège 
conféré, lors de l'union, par la loi aucune clas­
se paît iculû* ce il o person nés dans la province, 
relativement aux écoles séparées.-

Le premier texte de la clause îtî disait :
*• Que la minorité des cou tri hua Ides d’un dis- 

ti ici ou de cet te division ou de cette subdivi­
sion de district, ou de division, qu’elle soit pro­
testante ou catholique romaine, peut y établir 
des écoles séparées et imposer et percevoir les 
taxes nécessaires et que dans ce cas les contri­
buables qui établiront ces écoles séparées pro­
testantes ou catholiques romaines ne sont as 
sujettis qu’aux taxes qu’ils s’imposeront eux- 
mêtnes à cet égard. >•

d’assommoir semblable, à Fautocratio du tsar, 
délivrera le peuple de l'Orient do la tyrannie 
et de la servitude. I.*a barbarie asiatique est 
maintenant personnifiée par le tsarisme avec 
son oppression et sa routine immuable. La ba­
taille de Moukdeu sonne le glas de la mort du 
tsarisme et, dans les annales de F histoire, elle 
aura la doublo valeur de Marathon et de Val- 
iny."

Jacques Le vit ai
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Finals pour 1rs frôles :
Dans la répartition des deniers publics par 

la Législature en aide tie l’instruction, et dans 
la distribution de tout argent versé entre les 
mains du gouvernement tie ladite province et 
piovenant de la caisse des écoles établit* par j pit re 20 ou >\ tout acte qui le modifiera ou lui 
Y Acte it*s terres fédérale*, il n’v aura aucune J sera substitué, il n’y aura aucune différence de

Texte définitif
Met à la base de la loi l’article 1*M tic l’Acte île 

l’Amérique Britannique du Nord, de 18(57._ %
Au paragraphe 1er de l'art. 93 est substitué 

celui-ci :
•• Rien dans ces lois ne devra préjudicier j\ au­

cun droit ou privilège, au sujet des écoles sépa­
rées dont jouira aucune classe tie personnes t\ 
la date tie la promulgation du piésent acte, aux* 
termes des chapitres 21) et .‘{U îles ordonnances 
tics Territoires du Nord-Ouest passées en l’an­
née 1901.

Or voici ce que dit le chap. 29 ci-haut dési­
gné :

•• La minorité des conti ilmabîes d’aucun dis­
trict, protestant ou catholique romain, pourra 
y établir une école séparée : et dans ce cas les 
contribuables qui établiront une école séparée 
catholique ou protestante ni» seront obligés tie 
payer que les impôts qu’ils créeront eux-méiues 
en rapport avec cette école.h

Fowls pour 1rs frôles :
Dans la répartition par la Législature ou la 

distribution par le gouvernement de la provin­
ce de tout argent pour le soutien ties écoles or­
ganisées et conduites conformément au lit ch t-

i(légalité on dilVéronce de traitement entre les 
écoles publiques et les écoles séparées et ces 
fonds s’appliquent au soutien des écoles publi­
ques et des écoles séparées en parts propor­
tionnelles équitables. ••

I H.e premier texte ne disait pas clairement le 
véritable sens des expressions jxir la loi et lors 
de l'union, qui se trouvent dans Fart. 93.

traitement à l'égard îles écoles d’une classe dé­
crite dans ledit chapitre 23.

Le nouveau texte spécifie bien clairement que 
les mots pur la loi et lors de l'union, de l’arti­
cle 93. signifient :

lo. Par la loi : la loi telle qu’énoncée dans 
lesdits chapitres 29 et 30.

2<>. Lors de /’union .* la date il laquelle cet ac­
te est verni en vigueur.

Que l’on tourne et retourne tant que l’on voudra le texte définitif de la loi, on 
ne peut faire autrement que de reconnaître (pie les droits de la minorité y sont aussi 
bien sauvegardés que dans le texte primitif.

Les chapitres 2!) et 30 des ordonnances de 1 001 sont placés à la base de la nou­
velle loi (pie l’on édifie en ce moment. Or, ces dits chapitres reconnaissent le droit 
de la minorité aux écoles séparées, ils ont constitué l’état de choses actuellement exis­
tant et approuvé par Mgr Legal, 1 évêque du Nord-Ouest.

Ces chapitres 29 et 30 des ordonnances de 1901 sont incrustés dans la constitu­
tion des nouvelles provinces et, par le fait même, les droits qu’ils expriment et décrè­
tent deviennent inviolables et perpétuels, comme la constitution elle-même.

Aux fanatiques Laurier a répondu très habilement :
“ Vous ne voulez pas que j’abrite les droits de la minorité des principes de justi­

ce de la Constitution de 1807, eh bien, je vais leur donner comme protection les lois 
mêmes édictées par le gouvernement des Territoires. ”

C’est-à-dire (pie la loi nouvelle n’ajoute (pie plus de force aux droits de la mino­
rité qui se trouvent clairement reconnus et protégés par l'Art 93 de l'Acte de l'Amé­
rique Britannique du Nord et par les Chapitres 21) et 30 des Ordonnances des Terri­
toires du Nord-Ouest, passées en 1901.

Il y a donc abondance de protection dans la loi telle que rédigée.

A Québec
K finita.. . la traf/nlia. ou l<i compila ! Nous ne savons trop comment dire.
M. Parent est descendu du pouvoir et M. (ïouin y remonte.
Nous nous en réjouissons parce que nous croyons sincèrement (pie 1 utilité de M. 

rent avait cessé à la tête de notre gouvernement.
Nous le rem ircions d'avoir administré nos atluires de fui; >n a remettre à Ilots nos 

voces. Ce beau résultat a été l’œuvre capitale accomplie pir le gouvernement Pa­
ît. N ms L’en avons so ivent félicité et no is le faisons de nouveau aujourd’hui.

M ^heureusement M. Parent était imb i de cette erreur que les peuples sont faits 
ir le gouvernement et non le gouvernement pour les peuples. Il s'est obstiné n 
laigner l'opinion publique, à lui refuser ses justes demandes et a traiter son entou­
re d'nne façon cavalière et autocrate. Ce procédé a fini par créer autour du cabi- 
• un » atmosphère d'hostilité et d'antipathies au milieu de laquelle le ministère Pa­
ît a vécu ses derniers jours. .

Nous nous réjouissons aussi de l’avènement de M. G min au poste de preunei 
nistre, parce que nous fon Ions des espérances sur sa gran le intelligence, son esprit
Itivé et ses larges idées. . ,

Lïs saines réformas vainement attendues, réclamées depuis si longtemps se red­
iront sous son règne, nous en caressons I espoir. _ ,

Il faut <pie la province de Québec sorte de sa torpeur et de l’insignifiance ou elle
: tombée .ci Ci 1. .

LA QUERRE
APRÈS LA BATAILLE

, Russes continuent leur retraite vers le 
et les Japonais les poursuivent toujours, 
ouvement (le recul ne s'est pas arrêté ail 
de Tié, comme on le croyait ; c est un 

■ que la bataille a sérieusement désorga- 
’armëe de lvouropatkine. 
reproche au généralissime russe son man- 

l'initiative et la résistance passive qu’il a 
;ée au maréchal Oyama, au lieu de repon- 
l'offensive par l'offensive, lvouropatkine 

t s'être très bien défendu, mais il na fait 
cia et cette belle défense aboutit a une 
treuse retraite qui démoralise le soldat et 
édite lo haut commandement, 
général en chef, malade et d ('courage, a 

,ndé d’être relevé de ses fonctions. Il a 
successeur un de ses lieutenants, le gêné* 
Jnievitch, qui a commencé sa carrière 
ae simple soldat, et qui, dit-on, est très 
des soldats.

. presse française n’est pas unanime dans 

.imiueutaires sur la dernière bataille. Lue

se divise en deux camps bien distincts : les 
partisans de la Russie et ceux du Japon.

Voici deux extraits typiques qui représen 
tent assez bien l’opinon des deux factions :

M. Ernest Jndet, dans Yf.'elair, dit que la 
bataille de Moukdeu est une victoire remportée 
par le péril jaune contre l'Europe toute entière.

M. Judct ajoute :
n Seuls, les Russes pouvaient nous protéger 

contre les Japonais. Comme Charles Martel a 
arrêté l’invasion des Arabes à Poitiers, comme 
Sobieski a arrêté les Turcs sous les murs de 
Vienne, le général lvouropatkine avait pour 
mission d’artêter l’invasion japonaise à Mouk- 
den, mais malgré tous ses efforts, l’avance des 
hordes japonaises continue irrésistible et la 
retraite du général Ivouropaikine nous obligera 
têt. ou tard à lever notre sabre pour défendre 
l’ludo Chino."

M. Jaurès écrit dans VHumanité:
„ p,a victoire des Japonais en Mandchourie 

sert doublement la cause de la civilisation ; 
premièrement, parce qu ’elle obligera l’Europe 
à se conduire d’une façon juste et équitable 
avec la race jaune qu’elle a jusqu’à présent 
malmenée ; et, deuxièmement, parce qu’un coup

Questions étrangères
----- O-----

LA CRISE RUSSE
Au moment où se livrait sur le champ 

de bataille innndchourien la lutte décisive, 
le tsar inaugurait une réforme radicale de 
la constitution moscovite. Nicolas II en 
trace les grandes lignes dans un rescrit 
adressé au ministre de l'intérieur.

".... Mon désir, dit-il, est le bien-être 
de mon peuple, me servant pour cela de la 
coopération du gouvernement avec les for­
ces expérimentées de la communauté.........
J 'ai en conséquence résolu, avec l aide de 
Dieu, de convoquer les hommes les plus 
capables, ayant la confiance du peuple et 
élus par lui, pour qu'ils participent à l’éla­
boration et à la discussion des mesures lé­
gislatives."

l’on r lutter contre le péril révolution­
naire, l’empereur veut connaître les vrais 
besoins du peuple par la bouche de ses dé­
légués. Dans ce but, il a décidé d’appeler 
des représentants du peuple à participer à 
l’élaboration des projets législatifs.

Ce serait en quelque sorte une transac­
tion entre l’absolutisme et le parlementa­
risme.

Actuellrmont, les lois sont élaborées par 
le conseil de l’empire, sorte de conseil 
d’Etat dont les membres sont désignés par 
l’empereur. Leur nombre est illimité : il 
sera facile d’introduire dans ce conseil un 
élément électif.

Comment les délégués populaires seront- 
ils nommés ? C’est lu grosse difficulté et le 
nœud de la question.

Les seules élections qui ont* eu lieu en 
Russie sont celles de quelques délégués de 
c zemstvos " de provinces ou de districts.
Leur procédure tend n la représentation de 
certaines classes privilégiées plutôt qu’à 
celle de la masse populaire. Et c’est préci­
sément jusqu’à cette masse même qu’il faut 
pénétrer pour que la réforme soit efficace.
Il y a donc tout un organisme nouveau à 
créer.

C’est une tâche complexe. Le tsar Ta 
confiée à une commission qui, souhaitons-le, 
réalisera les espérances que le rescrit impé­
rial fait concevoir.

o o o
EN FRANCE

La séparation des Eglises et de l’Etat, 
qui cause tant d’alarmes chez les catholi­
ques, sera bientôt un fait accompli si le 
ministère lvouvier suit l’impulsion que veut 
lui donner sa majorité.

Les procédures parlementaires prélimi­
naires sont terminées et le projet de loi 
est prêt à être présenté aux chambres.

M. l’abbé Gayraud, député du Finistère, 
n’a pas craint de déclarer que, pour sa 
part, il envisageait sans crainte la nouvelle 
situation créée à i’Eglise catholique. 11 n'a 
peut-être pas tort, et un journal parisien 
va nous en donner la raison.

La République française, l’organe des 
républicains progressistes, constate que 
beaucoup de radicaux commencent à se 
demander si la séparation ne sera pas un
mauvais marché pour la république, car Qui a découvert VAmérique !. . 
elle facilitera ’

Une milice navale canadienne
11 est tout probable qu’Ualifax sera 

bientû le centre de la Milice Navale Cana­
dienne. On apprend de bonne source que 
le gouvernement impérial a proposé au 
gouvernement canadien de se charger de 
l’administration des chantiers maritimes à 
Halifax et à Esquimalt. Les détails de ce 
changement de contrôle ne sont pas encore 
définitivement réglés mais les négociations 
ne seront pas de longue durée.

Les chantiers d’Halifax comprennent des 
docks, ((liais, ateliers, magasins, entrepôts 
et résidences, le tout formant une proprié­
té considérable.

Il y a deux ans, le ministre de la Mari­
no déclarait ail Parlement qu'il se propo­
sait d’établir une milice navale canadienne 
ayant trois quartiers généraux : un sur 
l’Atlantique, un sur le Pacifique, un sill­
ies grands lacs.

A la dernière session, le budjet compor­
tait une appropriation de $50,000 pour 
l'exécution de ce projet. Cette appropria­
tion fut retirée un peu plus tard, le plan 
du projet n’ayant pas été élaboré et le bill 
n’étant pas prêt.

On pense qu'un bill sera présenté à la 
session actuelle pour autoriser l’achat de 
trois vaisseaux-école, pouvant recevoir cha­
cun 300 hommes. 11 est possible aussi que 
Ton songe à créer une police navale de ré­
serve comme il en existe en Grande-Breta­
gne. Les bomnies désireux de faire partie 
de cette réserve doivent accomplir, tous les 
trois ans, une période de manœuvres de li 
semaines. Ils reçoivent une solde de $40 
et s’engagent à se tenir prêts à entrer en 
campagne dès qu’ils sont appelés sous les 
drapeaux.

fl fa a t d ist i ni/ucr
Lo rédacteur du Nationaliste, qui so 

croit l’homme le plus lin des deux hémis­
phères, n'a pas encore compris qu’il y a 
une très grande différence entre approuver 
le programme nationaliste, qui ne contient 
que d'excellents principes, et faire partie 
de ce groupe d’individus toujours rouges 
de colère et qui ne semblent avoir été créés 
et mis au monde (pie pour critiquer tout, 
tous et tou jours.

Nouvelle méthode, d'abatar/e
des animaux
Un savant doublé d'un homme do cœur, 

M. Bendersky, s’est demandé s’il ne serait 
pas possible d’anesthésier les animaux 
avant de les sacrifier, et ceci avec avanta­
ge pour la bête en l’empêchant de soullrir, 
sans désavantage pour le consommateur, 
en livrant à celui-ci une viande saine.

La méthode employée par M. Bendersky 
et expérimentée par lui dans diliérents la­
boratoires de l’Ecole d’Alfort, du Muséum,

moins par le courant océanique du Korro- 
Siwo, qui va du Japon à l’Alaska.

Or, d’après des études provoqués par 
l’Exposition universelles de Saint-Louis, il 
paraît avéré que les Chinois connaissaient, 
un millier d’années avant Colomb, l’exis­
tence d’une gl ande terre orientale appelée 
par eux Ensang ou Eus». Leurs historiens 
citent des prêtres bouddhistes allant con­
vertir les habitants de régions lointaines, 
qui doivent être la Californie, le Mexique, 
l’Amérique central. Ainsi s’expliquent les 
nombreuses affinités (pie les monuments et 
les noms de l’ancienne Amérique ont avec 
l’art et la langue des Asiatiques; tel, par 
exemple, le nom de n tiama n donné au 
prêtre mexicain et rappelant si manifeste­
ment le n lama h bouddhiste ; puis, c'est la 
ligure d'un dieu à tèto d’éléphant, animal 
inconnu aux précolombiens, et cependant 
représenté par eux : de même le " dragon 
dévorant le soleil " pour signifier une eclip­
se.

de bien sortir du
Toujours vra i,

“ Il est aussi dillicilc 
pouvoir que d'y entrer,

M. Tarent doit être aujourd’hui convain­
cu de cette parole de Gladstone.

Nier est facile
31 Olivar Asselin ne veut pas admettre 

ses cabrioles morales vis-à-vis M. Gouin.
Elles n’en existent pas moins.
Etre tout lo temps et toujours contre 

ceux qui détiennent l'autorité et s’impo­
sent par leur valeur, semble être un be­
soin pour le rédacteur du Nationaliste.

Serait-ce parce que les nains ont hor­
reur des géants l

A Québec
M. Jean Prévost a donné à la Chambre 

provinciale les deux avis de motions sui­
vants :

Mercredi prochain : Adresse demandant 
copie des arrêtés du conseil, requêtes, cor­
respondance on ra| port avec la fixation et 
l'insuffisance des termes de la cour supé­
rieure pour le district de Terrebonne et de 
la cour de circuit dans et pour lo comté de 
Terrebonne.

Jeudi prochain: Ordre de la Chambre 
pour la production d’une copie de la cor­
respondance et des requêtes, relativement 
aux beaux des lacs dans les limites du 
comté de Terrebonne, pour les années 1 903­
04 et pour l’année courante.

A Ottav-a.
3M. J. Gauthier, maire de la ville de Kt- 
Lin était à Ottawa, mardi, conduisant une 
délégation des paroissiens de Sainte-So­
phie, Saint-Roch, Saint-Lin, du village de 
New-Glasgow et de la ville des Laurenti- 
des. Ces délégués ont demandé au pre­
mier ministre d'user de son influence au­
près de MM. McKenzie et Mann, pour que 
le chemin de fer de colonisation do Mont-

etc., a consisté à faire respirer un mélange fort soit prolongé jusqu’à Montréal, en tra- 
d’acide carbonique et d’oxigène. Ce nié- versant le territoire représenté par les dé­
lange détermine l’anesthésie, et c’est peu
dant celle-ci qu'on provoque l'hémorragie, 
qui amène la mort et qui, en même temps, 
purge la chair musculaire du sang qu’el­
le renferme et (les leucomaïnes qui se trou­
vent dans celui-ci. La chair de l'animal 
tué de la sorte est très agréable au goût et 
très saine.

11 serait très désirable que les expérien­
ces de M. Bendersky pussent sortir de la 
sphère du laboratoire et entrer dans celle 
de l'abattoir.

présente }
légués.

Sir Wilfrid a promis à ces messieurs de 
faire tout en son pouvoir pour faire droit à 
leur requête considérant que cette deman­
de est très justifiable, au point de vue des 
subsides à obtenir du gouvernement.

la constitution d’un parti
catholique.

" Les radicaux s’étaient imaginés que la 
séparation allait porter un coup mortel à 
l’Eglise, ou plutôt au cléricalisme abhorré. 
Or, voici qu’on leur parle de créer des " as­
sociations cultuelles •• qui administreraient 
par commune, par département et par dio­
cèse, les intérêts catholiques, loueraient les 
églises, payeraient les prêtres, centralise­
raient l’autorité et les fonds. Ces associa­
tions pourraient se fédérer pour s’entrai­
der. Il est certain qu’elles ne .tarderaient 
pas à former line association unique, cou­
vrant toute la France, dont la tête serait à 
Rome et les mains partout.

" Mais alors, se sont écriés quelques sé­
paratistes qui semblent sortir d’un rêve, 
nous allons créer nous-mêmes un grand 
parti catholique et dresser les cadres com­
plets de sa mobilisation. La religion de­
viendra l’instrument des groupes cléricaux 
officiellement constitués, légalement hiérar­
chisés. Nous faisons, en un mot, du trou­
peau timide, confus et bêlant des fidèles 
une année solide, bien encadrée, bien en­
traînée, résolue et libre ! »

LUS QUESTIONS ACTUELLES
Revue documentaire paraissant tous Iss 

samedis, publie :
Lettres et allocutions du Souverain Pontife, Acles 

des Oongtvgliions romaines ; Luis cl iln-iet> du gou­
vernement français; Jurisprudeneee. Principaux 
documents, articles et discours . Variétés.

Celle revue forme à volumes par au.
Abonnement : $1.40 par an. 
à rue Bayard, Paris Ville, France.

Le Canada aux Canadiens
Le gouvernement canadien sera chargé, 

par le gouvernement impérial, à partir du 
mois do juin prochain, des défenses des 
deux arsenaux canadiens de l'Atlantique et 
du Pacifique, Halifax et Esquimalt. Les 
réguliers anglais vont donc complètement 
disparaître du Canada. L’Angleterre en­

, , -, i m ■ . , o i T i tretennit 2,000 hommes de troupes à Hali-enlever au mente de Christophe Colomb L. , , ... , *, . .... ., . . 1 , • fax et 4,000 a Esq minait. Apres la cita-qui découvrit successivement, de 1402 ni . .... * .,. , .... . , -, , . . • de e de Quebec, celle d Halilax va être te-lo02, les Antilles et la cote de 1 Amérique c

En remettant cette question sur le tapis, 
nous n’avons nullement l’intention de rien

centrale. C’est à la suite de cet heureux 
découvreur que les Espagnols et autres 
peuples européens allèrent conquérir et co­
loniser ce Nouveau Continent auquel un 
intrus eut la chance de donner son nom, si 
tant est (pie le nom d’Amérique n'est pas 
indigène.

Il n’est pas moins prouvé aujourd’hui 
que Colomb eut des prédécesseur, dont il 
connut peut-être vaguement les exploits 
qu’il aurait mis à profit comme renseigne­
ment utile à son projet.

Mentionnons, en premier lieu, le cartogra­
phe allemand, Martin Beliaim, l’un des 
membres de l’expédition de Diego Cam au­
tour de l’Afrique et l'auteur d’un célèbre 
globe terrestre, sur lequel il dessina les cô­
tes du Brésil et du détroit de Magellan : 
ce globe parut en 1490, peu de temps avant 
le départ de Colomb.

D’autre part, nul ne conteste que des 
Scandinaves, partis de l'Islande, ont explo­
ré et colonisé, dès le Xe siècle, les rivages 
du Groenland, du Labrador et du Canada, 
où ils ont laissé des vestiges de leurs éta­
blissements.

Mais ce qui est moins connu, c'est la 
part primordiale qui revient aux Asiati­
ques, Mongols et Chinois, dans la colonisa­
tion de l'Amérique où, naturellement, ils 
sont arrivés tant par le Kamtschatka que 
par la mer de Béring, transportés plus ou

mise aux milices canadiennes, et la capita­
le de la Nouvelle-Ecosse perdra son aspect 
de ville de garnison anglaise, si étrange 
dans le milieu du nouveau monde.

C’est le gouvernement canadien qui a 
exigé cette remise. L’Angleterre propo­
sait de conserver le soin d’entretenir et de 
développer les dfenses d’Halifax et. d’Es- 
quimalt moyennant une subvention (pie le 
Canada aurait payée à la métropole. Cette 
combinaison a été refusée par le gouverne­
ment d'Ottawa, bien que l’entretien des 
fortifications et de garnisons à Halifax et 
Esquimalt doive lui coûter plus cher. 
Mais si les colonies britanniques sont dis­
posées à contribuer aux dépenses impéria­
les, dans une mesure d’ailleurs minime, 
elles tiennent à employer elles-mêmes leur 
argent. Chaque effort fait en vue de l’or­
ganisation de l’empire montre quelle ne 
saura se faire qu’avec la décentralisation 
la plus grande, car le charbonnier colonial 
tient, de plus eu plus, à être maître chez 
lui.

Etyfilades sans fil.
Encore un vilain coup de canif dans les co- 

dieiles posthumes du Père Adam ! La bonté 
même, le bonhomme, mais quo's clu’tifs en­
fants I Voi'à que la grande famille so permet _ 
d'arriver à un nouveau tournant do l'existence. 
Qui l'eut deviné I Le vieux Orient voit triom­
pher sa vieille métempsycose et sa liarlmrio 
décrépite, faire peau neuve de brillante c’vi'i- 
sation. Ailleurs, leux cent millions de slaves 
et tartaros doutent à jamais du miracle chré­
tien et de l'icône processionnelle. L’équilibre 
européen est relégué parmi les amulettes du 
jongleur nippon. Moukdeu a parlé : lu demie- 
le Bastille des peuples et des libertés a vécu. 
Amen.

Qui n’envoie aujourd’hui, par la pensée, un 
baiser gracieux à la moiiHiné épanouie par lo 
triomphe I

Ah 1 çà, mais riez donc, vous autres ! Qu’as t- 
ce qui vous prend de faire do la jaunisse dans 
votre coin ! Vous no trouvez pas matière à 
vous gaudir là dedans 7

Voyons, n’est il pas vrai quo depuis tant et 
plus de milliers d’années, lo genre humain 
souffre de l’autocratie politique ot religieuse 1 
N’est il pas aussi vrai que ce qui a toujours 
permis à l'autocratie d’uxister et d’opprimer, 
c’eHt l’ignorance populairo ot la révérence su­
perstitieuse de traditions obscures fondées gé­
néralement sur des fraudes originaires comme 
le testament do Pierre le Grand, et les fausses 
décrétales des popes russes et. autres t N’est-il 
pas vrai que l’autocratie supprime l’individu et 
avec lui l'initiative personnelle7 N'est-il pas 
vrai, enfin, quo la victoire ceiosante du petit 
renard nippon sur le colossal mammouth slave 
est lo triomphe de l’intelligence individuelle, 
libérée des vieilles entraves, sur Toucroûteinent 
séculaire du servage politique et roligioux (les 
Japonais sont la tolérance même) : enfin que la 
journée de Moukdeu est un nouveau coup du 
soleil de 89 à travers m monde 7

Si rien de cola n’est vrai, continuez d’en jau­
nir jusqu'à eu que lus Japonais s’avisent do se 
faire blancs à votre place.

Ma plume a rencontré 89. Il lui vient, je 
ne sais trop pourquoi, la réminiscence de Mme 
Roland, gravissant l’escabeau de la gloire : 
*' Liberté, liberté, quo do crimes on commet en 
ton nom I n Et c’est, pour parodier tout gro­
tesquement : " Liberté, liberté, que do sottises 
on débite en tou honneur ' "

Depuis quolquo temps, touto la province 
semble s'enrégimenter dans la campagne ouver­
te par. . . la Patrie I —Nenni.—Par la Presse 7 
— Nim.— Le clergé ! — 1 Iélas ! pas encore.— 
Par TAvcnik du Noun (tout coinmo la ques­
tion de l’instruction élémentaire) contre l'inva­
sion alcoolique. L’unanimité est édifiante sur 
une chose : .V. touch"/, juts à. la liberté de. . . . 
mais ici se bifurque, se trifurque, su centifur- 
quo l’opinion divergente. . . " do l’individu,o 
articule gravement Téionomisto social ; . .du
consommateur," réclame l’homme (lu buffet;

liberté du cabaretier de vendre où ot comme 
il voudra," gueule solennellement lo gros four­
nisseur.

La lilierté intacte, viennent les donneurs do 
recettes. Elles ne manquent pas d'héroïsme. 
J'en remarque deux. lo. L’une donnée par un 
personnage de l’A. D. L. Q. (Association des 
déliitnnts de liqueurs de Québec) consisterait à 
introduire un dignitaire de TA. D. L. Q. sur 
le banc de la commission des licences, commo 
qui (lirait faire garder la citadelle do Port- 
Arthur par uno élite d’assiégeants japonais.

L’autre, proposée par un vénérable magistrat 
de correctionnelle, n’irait pas à moins qu’à 
mettre l’ccuvro de tempérance sous lo patronage 
du premier évêque de Québec et par là avancer 
sou procès de canonisation.

Et voilà que la Presse vient d’emboîter la 
Patrie sur la question, mais tout iibertairo 
comme le commun dos communs.

o o o
Qu’on m’explique donc un peu la manière do 

concilier le caractère sacro saint do cette liber­
té avec les restrictions innombrables qu’on de­
mande à son exercice. Pas de prohibition, 
dites-vous î Mais pourquoi la demandez-vous 
pour le dimanche et pour toutes les nuits, 
quand il serait infiniment plus rationnel de 
fermer la buvette durant six jours ouvrables et 
do l'ouvrira tous battants lo septième jour, celui 
du délassement i

Liberté de l’individu, du trafic aussi ! Pour­
quoi tant applaudir au rapport du juge Tas­
chereau qui recommande instamment la sup­
pression d’au moins la moitié des débits.

Lilierté! pourquoi vouloir l’ignorer pour lo 
trafic de l’opium et des narcotiques, la prosti­
tution et le jeu qui, sans l’alcool, ne font de 
mai qu’aux imprudents qui s’v abandonnent, et 
la réclamer impérieusement, cette liberté, pour 
le calamiteux alcool dont les meurtres ne comp­
tent plus par centaines d’individus mais par 
foyers complets de race.

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs effets sont d’une efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 SuLau- 
rent Montréal.

A propos d’alcoolisme, il est à remarquer 
qu'un grand journal français de Montréal no 
manque pas une occasion de relever complai­
samment tous les coups do patte qu ’il plaît 
aux hydrophobes à gagc3 ou toqués de donner 
à l'oeuvre régénératrice. Cela semble tenir du 
système. On semble craindre que mottre le 
doigt sur la plaie, ce soit la montrer, et alors 
. . .boufre ! les Anglais! -

Combien plus patriotique ii serait de clamer 
que nos citernes manquent d’eau parce que 
nous ne buvons pas autre chose et, comme nous 
sommes restés un peu wolchcs, de nous procla­
mer, avec la conviction normande, le premier 
peuple du inonde en tout et partout, à l’eau 
comme au feu.

Eli bien ! les Anglais, je ne les abomine pas 
tant que cela. C’est un sens profond et prati­
que qui leur fait demander un remède héroïque 
et radical à un mal qui relève plus de la chi­
rurgie, c’est-àdire de l’amputation au vit, que 
de la thérapeutique et du palliatif.



L'AVENIR DU NORD, 23 MARS 1905

Et ils le demandent à haute voix, ce remède 
héroïque et radical, parce qu’il est dans la na­
ture que l’affection morhid» réclame d'autant 
plus fort que l'incurabilité devient plus immi­
nente.

Voici comment je m'imagine qu’ils raison 
nent. D’m? côté, les débitants, les commerçants 
< t les fabricants de liqueurs spiritueuses et tous 
1 îs ratliueura du beau moude, incapables au 
fond d’observation contenue, disent : L’homme 
e«t libre, donc il est fort.

A (’opposite, j’aperçois le christianisme, le 
naturalisme, la phüosophie et la pensée. Dans 
le christianisme, je reconnais une' institution 
que beaucoup d’hommes instruits révoquent en 
dicte comme institution surnaturelle mais 
qu’ils demandent instamment à conserver parce 
q t’elle incarne la sagesse morale dos siècles.

Que dit ie christianisme î Iéhomme naît en 
clin à la dépravation. Sans la grâce, il n’est 
pas meme capable de penser le bien. Encore : 
Quiconque s’expose au danger y périra.

Que dit la pensée î C’est un sujet merveil­
leusement vain, divers et ondoyant que l'hom­
me. [Montaigne],

L’homme n’est qu’un roseau, le plus fragile 
dû) roseaux. (Pascal).

De philosophie : 1/homme est faible, donc il 
n'a pas toute la liberté qu’il prétend. [Voltaire, 
Spencer],

IjO naturalisme : L’homme civilisé de notre 
époque n'est, eu général, qu'un névrosé de race, 
à la complète merci des anomalies innombra­
bles de ses fonctions physiologiques.

Puis, en homme pratique, l'Anglais, s’obser­
vant soi même, fait pencher le dernier plateau 
de la balance et il conclut par un dilemne non 
moins pratique : il faut eu que 1 alcool s’éloigne 
de moi ou que je m’éloigne de l’alcool. Or, je 
suis chez John Lull ici. Donc, dehors l’alcool !

ooo
Pas n’est besoin d’être fort astronome pour 

observer, depuis quelque temps, une intéressan­
te passe sidérale. Il suffisait de jeter les yeux 
au ciel voilà un mois, puis huit jours après, 
pour remarquer que deux planètes, Jupiter et 
Saturne reconnaissables à leur blancheur lai­
teuse et, le premier plus spécialement à l'éclat 
de son disque, se rapprochaient sensiblement 
l’un de 1 autre en ligne droite, dans la direc­
tion de l’écliptique. Et voici maintenant qu’on 
voit le gros Jupiter dévier de l'écliptique par 
un mouvement tournant rétrograde qui va lui 
faire décrire un de ses douze anneaux renom­
més de la plus haute antiquité. De sorte que 
ce grand seigneur, content rie ses g'orieux un 
neaux traditionnels, s'écarte déjà avec révé­
rence pour laisser passer l’unique mais superbe 
annulaire de Saturne. O sublimes paysages et 
scènes de vie silencieuses de l’univers !

Et penser que mon voisin bourgeois, interro 
gé sur le mouvement céleste, est d'opinion que 
le bon Dieu allume un soleil tous les matins, 
parce que le jour seul ne donne pas assez de 
lumière pour les ménagères enfilant l'aiguille.

Je signale, pour finir, a •' Corrigeons-nous,» 
de 1'Avenir, cette locution d'un ministre géné­
ralement fort correct ; " Je puis contenancer la 
proposition de... " de l’anglais to contenance. 
Des Anglais, messieurs, empruntons libérale­
ment de l’argent à taux nominal, s’il se peut, 
mais de la traduction littéiale le moins possi­
ble.

Cette simple transposition homophonique 
est-elle vraiment un anglicisme, et ne doit-on 
pas limiter l’application de ce terme au sens 
d’idiotisme anglais 1 J’appellerai anglicisme, 
par exemple, la traduction de Hunger is the 
best sauce par le mot à mot français au lieu de 
il n’est chère que ilapjdtit. Comment donc 
nommer le premier cas! J'opine pour néo­
barbarisme.

Nature
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La Population du Monde
QUEL E.ST exactement — ou au 

moins dans les limites d'exactitude 
compatibles avec un chiffre aussi 
mobile — le nombre das êtres hu 
mains qui habitent notre planète 1 

Le recensement en est assez difficile à éta­
blir. Cependant on est arrivé à évaluer la po­
pulation du globe à 1 milliard, -180 millions 
d’individus, ainsi répartis : Asie, 825,954,000 ; 
Europe, 357,379,000 ; Afrique, 163,953,000; 
Amérique, 121,713,000; îles de l’Océanie et 
régions polaires, 7,500,000 ; Australie, 3,230,­
000, soit, au total, 1,479,729,000.

Un savant démographe anglais — quand on 
est démographe on est toujours savant — M.

J. Holt, s’est emparé de ces données et les a 
complétées par divers renseignements intéres­
sants. Il nous apprend, entre autres choses, 
comment cette population est répartie sur les 
différents points du globe. Aiusi, sur 1,000 
êtres humain», 568 habitent l’Asie, 222 l’Eu­
rope, 121 l’Afrique, 82 l’Amérique. 5 1 Océa 
nie et les régions polaires, et 2 seulement 
l'Australie.

On voit donc que l’Asie contient à oilo sou- 
lo plus de la moitié de le population totale du 
monde, et l’Europe près du quart. L’Afrique 
n’en contient qu’un neuvième et l’Amérique 
qu'un douzième. Quant à l’Australie, sa po 
pulation est inférieure à la population de Join­
dre» seule ou des deux villes combinées de Pa­
ris et Saint Petersbourg.

Si l’on examine maintenant les superficies 
comparées des différentes parties du monde, on 
trouve en milles carrés pour :

L’Asie, 17,044,000 ;
L’Amérique, 14,801,000 ;
L’Afrique, 11,277,000;
L’Europe. 2,972,000 ;
L’Océanie et les régions polaires, 2,164,000.
Soit, pour le globe entier, 52,315,000 milles 

carré-s.
On sait, qu’au point de vue de la dimension, 

l’Europe, source et foyer de notre civilisation, 
ne compte guère et qu’elle pourrait disparaître 
sans creuser un trou énorme. Imaginez, toute­
fois, ce que serait le monde sans l’Europe et 
les Européens !

Quelle tranquillité pour le reste de la terre !
Mais ce petit coin contient une population 

si dense qu’il rachète ainsi son insignifiance 
territoriale. Voici, du reste, toujours d’après 
le travail de M. J. Holt, les chiffres comparés 
de la densité de la population :

L’Europe contient 95 habitants par mille 
carré; l’Asie, 48; l’Afrique, 15; l’Amérique, 
8 ; les î:es de l’Oséanie et les régions polaires, 
3 ; ‘l’Australie, 1.

Au total, la densité moyenne du globe est 
de 28 personnes par mille carré.

8i nous retournons ce calcul, nous voyons 
que l'Europe peut offrir à chacun de ses habi­
tants un espace de 7 acres (mesure anglaise, 
soit 3,002 verges carrées); l’Asie, 13 acres; 
l’Afrique, 44 acres ; l'Amérique, 78 acres ; les 
îles de l'Océanie et les régions polaires, 210 
acres ; l’Australie, 589 acres. Enfin, le mon­
de entier a, en moyenne, 23 acres ou environ 
10,000 verges carrées à offrir à chacun de ses 
enfants.

On voit qu'il y- a encore, sur notre planète, 
place pour bien des habitants à venir et que 
nous n’avons pas besoin de nous serrer les cou­
des pour les admettre.

Mais, dira ton, et l’avenir î Est ce qu’un ex­
cédent fâcheux de la population du globe ne 
viendra pas nous menacer un jour et faire des 
pauvres humains autant de naufragé do la Mé­
duse, se battant pour leur part d'air respirable 
et d’aliments î

Hélas I il nous faut en prendre notre parti. 
Le jour viendra, si l'accroissement de l’huma­
nité se maintient dans la proportion actuelle, 
où chacun de nos descendants, si nous en 
croyons les prévisions de M. J. Holt, n’aura 
plu i qu'un acre de terrain au lieu de vingt trois 
qui nous nous sont dévolus aujourd’hui.

D’après notre distingué calculateur, l'accrois­
sement annuel de la population du globe peut 
être évaluée à 5 pour mille. En d’autres ter­
mes, pour chaque million de personnes vivan­
tes en 1904, date à laquelle ces calculs snt été 
fait-s, il y aura, en 1905, 1,005,000 personnes ; 
en 1906, 1,010.025 ; en 1907, 1,015,075; en 
1908, 1,020,150; et à la fin de 1909, oe mil­
lion sera augmenté de 25,250 habitant-s qui en­
combreront notre vallée de larmes. Si nous 
poursuivons ce calcul, nous serons amenés aux 
chiffres suivants :

En 1910 la terre portera 1,548 millions 
d’habitants; en 1950, 1,986 millions; en
2,000, 2,548 millions. Ainsi, en moins d’un 
siècle, si l’on tient pour exactes les prévisions 
du savant Anglais, la population du globe se 
sera accrue d un milliard d’êtres humains '

Cette perspective n'est pas rassurante, et l’on 
ne comprend guère les lamentations de ceux 
qui crient à la dépopulation.

M. J. Unit constate avec orgueil que la popu­
lation du globe étant de 1.480 millions d’habi­
tants, il y a sur ce nombre 371 millions de su­
jets anglais. Il montre quel vide serait pro 
duit dans le monde par la disparition de l’An­
gleterre et de ses colonies. Et dire que ce for­
midable empire est dépendant d’une métropole 
de moins de 38 millions d'habitants !

L'occasion est vraiment trop belle pour que 
je ne me livre pas à une excentricité arithméti­
que.

Supposons que l’on parque les 1,180 millions 
d’êtres vivants qui composent l’humanité, et 
qu'en accordant à chacun un espace d'un mètre 
carré (3 pieds et 8 dixièmes), le tout pourrait 
être contenu dans un enclos de 22 milles de cô­
té. Un cycliste un peu vigoureux pourrait 
donc aisément en faire le tour eu deux heures.

Fumez le Tabac

SMOKING
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Mais ce n’est pas assez de parquer cette j-o- 
pnlution fantastique. Km ballon s- hV.

La l>oîte destinée h cot usage n** serait pas 
aussi énorme qu’on pourrait le croire. Un cu­
be de 1250 verges de côté sufPrait, et chaque 
personne jouirait encore de 25 pi»*ds cubes en 
toute propriété.

Ce colis ne tiendrait pas beaucoup de place, 
on le voL, et le même cycliste ferait le tour de 
la boite en quelques minutes.

Si par hasard on avait oublié un mortel, il 
pourrait passer l’inspection du genre humain 
en moins d’une heure.

Que penser, après cela, de l'importance des 
individus ?

Question mélancolique.
— Oh ! peu de chose.. . bien peu de chose !

Henri ItOüLI.AUI).

Le sang agira
Un sang riche et pure chassera le 

cas de rhumatisme le plus 
chronique

Dos douleurs avivées, des artiiuiations dou­
loureuses des muscles raides, sensibilité, intlatn- 
mation des membres — voilà le rhumatisme — 
une maladie du sang qui cause des douleurs in 
cessantes et en rend des milliers impotents. 
La cause du rhumatisme est l’acid-) dans le 
sang. Les Uniment-s peuvent calmer la dou­
leur temporairement — mais ils ne guérissent 
jamais, four guérir le Rhumatisme, il faut 
débarrasser le sang impur de l’acide. Les Pi­
lules Loses du Dr Williams guérissent positi­
vement le rhumatisme aigu ou chronique. Elles 
agissent directement sur le sang, le débarras­
sant de l’acide. Elles font un sang nouveau, 
chaud, pur et le font affluer au cœur, aux pou­
mons et aux membres. Ce nouveau sang chas 
se tout mal et toute douleur, il apporte la bon­
ne santé et une activité complète M. T. II. 
Smith, Caledonia, Ont., dit : — u Pendant 
nombre d’années j ’ai terriblement souffert du 
rhumatisme et j’étais si impotent qi.e je pou­
vais rarement travailler. J ’essayai un grand 
nombre de remèdes, mais ils ne me firent au­
cun bien. Alors, je vis l’annonce (tes Pilules 
Hoses du Dr Williams contre cette maladie et 
je m’en procurai*un certain nombre do boîtes. 
Je n’avais pas fini la troisième boi e, que je 
constatai une amélioration. Je continuai à 
prendre les pilules pendant l’hiver et elles 
m’ont complètement guéri. Je pus alors tra­
vailler par les jours les plus froids, sans par­
dessus et je n’ai éprouvé le moindre retour du 
mal. J ’ai parlé de ces pilules à plusieurs de 
mes voisins et, ici, c’est un remède populaire. <>

C’est parce que les Pilules Roses du Dr 
Williams font un sang nouveau, pur et chaud 
qu’elles ont un si grand pouvoir pour guérir la 
maladie. Elles guérissent positivement le rhu­
matisme, la sciatique, la névralgie, D danse de 
Saint-Guy, la paralysie partielle, les troubles 
du foie et des reins, l’anémie et les maux dont 
seules sovffrent les femmes. L’acheteur doit 
s’assurer que le nom au long n l>r Williams 
Pink Pills for Pale People o est imprimé sur 
l’enveloppe qui entoure chaque boite. Eu ven­
te chez tous les marchands de remèdes ou en­
voyées par la poste à 50c la boite, ou six boites 
pour $2.50, en écrivant à la Dr Williams Me­
dicine Co., Crock ville, On*.

Enteqdons-noiis.
lots négligences auxquelles s’atta jue le doc 

teur Jef ne se rencontrent pas sen «ment dans 
notre ville ; nos laitiers, tout comme nos bou 
lungers dont il était question la semaine der 
nière, ne doivent pas tous s’appliquer les criti­
ques de notre collaborateur.

Ces critiques, toutefois, sont justifiées dans 
bien des cas, et nous croyons qu’il est de l’inté 
rèt public de les formuler afia que les saines 
réformes, exigées par l’hygiène la plus élémen 
taire, se réalisent au plus têt.

lait t 1» lait, après la traite, doit être agité et 
bien ventillé, et mis dans des vaisseaux bien 
propres pour le refroidissement.

Les vais-eaux du laitier devraient être lavés 
avec beaucoup de soin, et en dernier lieu, il se­
rait bon de passer les vaisseaux dans une légè­
re solution d’acide borique, et ensuite lavée a 
la grande eau. Supposons maintenant que 
toutes les précautions ont été prises, depuis la 
traite, pour mettre le lait dans les conditions 
voulues, et arrivons à la distribution aux con­
sommateurs. lait peut être distribué au
moyen de bidons à lait en fer blanc, bien pro­
pres, ayant passé par toutes les opérations d’un 
nettoyage consciencieux ; mais ce qui serait 
l’idéal d’une parfaite distribution, ce serait de 
distribuer le lait dans des bocaux en verre d’un 
litre ou deux, suivant le liesoin des consomma­
teurs. l,e verre, étant aseptique, est aussi 
bien facile à nettoyer et ne peut pas, dans ces 
condition», communiquer un mauvais goût au 
lait. Les bocaux fermés hermétiquement em­
pêchent le lait de se contaminer avant et du­
rant la distribution, car lo lait, vu sa force 
d'absorption, peut facilement s’imprégner de 
n’importe que! bacille de maladies contagieuses 
et les transporter a des familles en paifaite 
santé.

Je crois qu’il est du devoir des conseils lo­
caux ce surveiller la distribution du lait, d’em­
pêcher que le lait soit distribué dans des bidons 
et des voitures malpropres. Nous voyons «les 
laitiers distribuer le lait dans des (laçons fer­
més avec des bouchons enveloppés de gros pa­
pier commun, ce <jui est très loin'd’être liygié- 
nique. Puisque les conseils locaux font payer une 
licence aux laitiers, ces autorités devraient aus­
si réglementer la vente et la distribution du 
lait ; principalement durant les chaleurs de 
l'été. Combien d’enfants meurent de diarrhée, 
du choléra des enfants, d’infection intestinale 
causées par l’ingestion d'un lait impur. Un 
conseil est doue bien coupable quand il tolère, 
dans les rues de son village ou de sa ville, une 
distribution de lait malpropre ou impur. Com­
bien de vies seraient sauvées, si les conseillers 
municipaux avaient la moindre sollicitude pour 
la vie de leurs enfants et celle des enfants de 
leurs concitoyens.

Le lait des laitiers devrait être examiné, pe- 
anaiysé pour constater s'il n’est pas ftdsifié, 

soit par l’écrémage, soit par l’adjonction d'une 
certaine quantité d'eau, (communément appelé 
n mouillage du lait n), soit pour en augmenter 
la densité en ajoutant de la farine, de l'ami 
don. de la fécule. L’aualyse chimique seule 
peut déceler ces multiples altérations.

Avant de terminer cette étude, laissez-moi 
vous donner la composition du lait de vache et 
quelques conseils pratiques pour reconnaître un 
bon lait. Ces conseils ne sont pas de moi ; 
mais me sont donnés par un auteur distingué:

COMPOSITION CKNTESTIMALE DU LAIT

Eau..................................................................... 86.13
Caséiue et autres albuminuries............... 4.92
Corps gras....................................................... 4.05
Lactose.............................................................. ô 50
Sels minéraux................................................ 0.40

Voyons maintenant les signes auxquels on 
reconnaît que le lait est falsifié, impur ou con­
taminé :

Madame LOUIS BRl'LCï'iJ
Dit: Je ne prendrai jr.rac.I3

l.od’aatrea mtileciota qt

Pilules RougesdelaCic 
inique Franco=America

lilies m 'cat gnèrle d’une m a­
ladie qui duruli d'pu.. : 4. _ 
aca et m’ont sauve la vii.

ri
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Le lait : la nourriture des nouveau-nés, la 
nourriture de l’enfant, de l’adolescent, de l’âge 
mûr et de la vieillesse. Tout, le monde en con­
somme, soit pur. soit sous d’autres formes, car 
le lait est considérablement employé en cuisine 
et en pâtisserie. Il sert, notamment, à prépa­
rer des potages, des sauces, des entremets, des 
crèmes, etc. Or, puisque le lait est d'un usa­
ge général journalier, il faut donc que le lait 
soit distribué aux consommateurs, bien pur. 
exempt de toutes falsifications, de toutes alté­
rations morbides.

Un lait pur doit donc être fourni aux con­
sommateurs par les laitiers, et il faut pour ce­
la, de la part du laitier, de» soius minutieux de 
propreté, soit à l’étable, soit dans la distibu- 
tion du lait.

Soins de propreté n l’éta­
ble. — I» laitier doit avoir un soin tout par­
ticulier de ses étables, il faut qu’il les entre­
tienne dans les plus strictes conditions de pro­
preté ; ne jamais laisser séjourner «le fumier, 
sous prétexte que le fumier sert à réchauffer 
les étables, car le lait est un proiluit excessive­
ment sensible, si je puis m’exprimer ainsi. Il 
est apte à absorber les odeurs du milieu dans 
lequel il est gardé, car la force d’absorption du 
lait est un fait parfaitement établi. Le laitier, 
donc, doit entretenir ses étables dans la plus 
grande propreté ; les étables devraient être 
blanchies à la chaux, au moins deux fois par 
armée, être bien ventillées, et les planchers 
bien nettoyés. Ce n ’est pas tout de bien en 
tretenir les étables, il faut que les habitants do 
ces lieux soient aussi bien propres, car une va­
che crottée de la tête au bout do la queue no 
peut donner un lait exempt d’odeur. Combien 
do fois, j’ai vu des vaches couchées dans leur 
fumier et avoir sur la croupe deux ou trois pou 
ces d’épaisseur de fumier qui no disparaissait 
qu’au printemps avec la chute du poil î Com­
ment voulez-vous qu’une vache, dans de telles 
conditions, puisse donner un produit exempt 
d’odeur, sans compter quelle fait beaucoup 
moins de lait, cur une vache malpropre a des 
démangeaisons et le temps qu’elle emploie â se 
gratter est un temps perdu durant lequel elle 
ne fait pas de lait.

Voilà, en peu de mots, les soins que l’on 
doit donner aux vaches, et la manière dont on 
doit entretenir les étables.

Dans une localité ou les laitiers sont licen­
ciés, le conseil devrait surveiller les étables, les 
faire inspecter do temps à autre, et ce, dans 
l'intérêt des consommateur*, car le lait, avec 
son pouvoir d'absorption, transporte facilement 
le8 germes d’un grand nombre do maladie- 
contagieuses.

La distribution du lait. _
Comment devrait se faire la distribution du

Ton» m?s parents it mrn rmien j 1 
Z ‘eut A mol pour tLtno:gnc: • • la .. 
«lücacne <3c9 riLUJ^LS ROlOl*: t 
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les femmes pales et faibles.
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Madam ; Louis L

“J’ai souffert ] e- de 
toutes s ries co miux, 
me HmluUe. J’éuris « 
cl'affiibli.-s me: , nés ; 
no fa sais nu.n ti.iv:.il 
plus grands efforts de 
me semblait que ic n'a 
sang dans les veins. . . 
essoufflée, j'avais des ci ; n i, 
ments dans les n» ml.- es. i « « 
dans l’estomac, la têic et lu « 
J’avais cr inpléu inert J « idu : 
tit, mes vivres me f «ij « r.'. t .. 
touis-ds beaucoup. A v urs’h* 
r.cs maux s< r.t c’è| ;.ûis et 
hcurcmc. Je me uns fa t i«. > i 
des médcrii s, nui s m dg et, t 
dcvouctiK nt, n on t ai t.c c‘ a 
pas. 1 es Pilules Kmges de 1. 
Chinvque Ftarco-Ami ne. ir.e f, 
ont eu rais- n de n a mal; die 
ai prises iv,c cor fui ce pane q c 
beaucoup de fi mmes dnt m r ! - 
journaux qu’i lies leur dtva .i t la 
santé, et je h-s ai pri.es arss sar s rr-
décourager, I endant plusieurs mois, 
sachant qu’il était impo.sible â mi 
renié le, tout bon qu’il était, de me 
guérir rapidement. De ten j s en 
temps j’ai écrit aux Mcdccii s Spé­
cialistes de la Cic Chimique Fram o- 
Américainc pour avoir leur avis, et 
ils m ont si bien aitîéc que je rie 
salirais jamais asfez les remercier. 
Je sais les inquiétudes et les obliga­
tions d'une mère qui a une nom­
breuse famille, et je plains de tout 
mon cceur toutes celles qui n’ont pas 
une santé robuste. I,e mieux que je 
puisse faire pour elles est de leur 
recommander l’usage des Pilules 
Kotigçs de la Cie Chimique Franco- 
Américaine qui, j’en suis convain­
cue, les fortifieront et aussi les 
guériront.” Madame Louis Brulotte 
Stanhope, Qué. '

Pilules Moro 
> Pour les Hommes
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Fac-Smile exact d'une boite de Pilule* Moro.

Don nez-nous un homme brisé par les excès, la. dissipation, un travail 
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Pilules floro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points, 
que n’importe quel homme de son âge.

Les Pilules floro ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
n'a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu’il n’est. Quant à l'homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n’a jamais été.

Les Pilules floro rendront à tout homme ce qu'il a perdu soit par la 
maladie, par l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à songer continuellement à. sa maladie, qui 
a perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou­
rage par l'usage des Pilules floro.

Les Pilules Aloro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le tran. 
chôment d'urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique: les Pilules floro sont ie seul remède qui 
puisse vous remettre à la santé. 9

Tous les h«—«mes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules floro © lommes, vous tous qui souffrez et n’avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Montréal ; il ne vous 
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu'ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, surréception du prix, 50c la boîte, ou sixboîtes pour 82.50. 
Adressez vos lettres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste- 
Catherine. Montréal.

Si vous souffrez de Phtisie ou Tuberculose, 
recourez avec confiance aux Capsules 
Crèsobène (produit l'ranraisJ qui opè­

rent chaque jour des milliers de guérisons 
merveilleuses chez les consomptifs. Rien 

résiste h leurs propriétés prodigieuses, 
es guérissent les toux et les oppressions les 

plus tenaces. Prix : jocls le flacon.
: Arthur DÉCart. P's a rma et l-'S Sî^-Cathcrine r t toutes Rutrr* pharmneie*. Nous 

•n vox on» gratuitement sur ticmaaJc un livre : “ Cvrt.tru-iU i niter tvn ir? «>j tnaladi** «nyxinnon». *

lai couleur bleuâtre, la translucidité, l’odeur 
fade indique un écrémage.

La coagulation anticipée du lait, surtout 
quand on le fait bouillir et qu’il se tranche, 
comme disent les ménagères, est due à l'abon­
dance de ferment butyrique. On y remédie 
en donnant à la vache laitière 90 à 120 gram­
me de carbonate de soude par jour.

I» lait aqueux ou bleuâtre accuse quelque­
fois la tuberculose chez la vache ; dans tous 
les cas, il est produit par des vaches maigres 
et débilitées.

Le lait amer est dû à l’ingestion de, certai­
nes plantes amères, comme l«s artichauts, l'ab­
sinthe.

I» lait fétide s’observe quand la vache est 
atteinte d’une maladie des mamelles, comme la 
mainmite infectueu.se. Il nt- rJoit pas être li­
vré à la consommation.

Le lait rouge est généralement dû à la pré­
sence de quelques gouttes de sang, qui accuse 
une congestion généralement passagère des ma­
melles.

I-e lait bleu ne tient pas sa coll oration de la 
vache, mais de la pullulation d'un bacille par­
ticulier dans les ustensiles de la laiterie. Ce 
défaut disparait rapidement quand on a soin 
de nettoyer convenablement ces vases et la 
laiterie tout entière avec une lessi\e chaude, 
bouillante ou avec de l’eau de chaux.

Il faut aussi bien faire attention aux altéra­
tions morbides du lait qui sont consécutives à 
une maladie des mamelles, à une maladie géné 
raie ou à une mauiaise alimentation.

Docteur JEF.

Un Magicien Moderne
II

Je vous a» promis la suite de mon article sur 
le charmeur d enfants, et la voici sous un autre 
titre par exemple, car u To ni Tit »? a deux per­
sonnalités bien distinctes. D’homme qui arau 
se les tout petits avec ses bonshommes en mie 
de pain ou en bouchon, puis l'homme scientifi 
que, 1 ingénieur et le chimiste qui crée des di­
vertissements infiniment variés basés sur les 
lois de la physique. Je vais tenter de vous 
expliquer un certain nombre de ses expériences, 
afin que vous aussi, lointains lecteurs du Cana­
da, vous puissiez étonner vos parents et amis 
en le9 longues soirées d’hiver où t’on se réunit au­
tour de la table familiale. Seulement, lorsque 
vous reproduirez de ces tours, veuillez dire 
qu’ils sont de l'invention de n Tom Tit .1, car 
il est jf.loux de son monopole, et n’aime pas 
\oir attribuer a d autres la gloire des choses 
que lui a créées. C’est bien le moins que l’hon­
neur lui en revienne.

Tout en déjeunant et en brisant avec non­
chalance le commet de votre œuf à la coque, 
vous pouvez causer une certaine stupéfaction 
parmi les autres convives en annonçant que 
vous allez leur démontrer par quel procédé Ga­
lilée eut en premier l'intuition que la terre 
tournait autour du soleil, et non. comme on 
l’avait toujours cru, le soleil autour de la ter­
re ï

Dessinez, au centre de votre assiette, un so­
leil resplendissant que vous pouvez colorer avec 
le jaune de l’œuf, puis humectez légèrement 
d’eau le lxird de votre assiette. Poser, votre 
morceau de coquille sur le lx>rd de l’assiette 
que vous inclinez doucement, aussitôt vous ver­
rez la coquille se mettre à tourner rupidement 
sur elle même, tout en faisant le tour de l’as 
sietto. La légère cohésion produite par l’eau

qui mouille l’assiette empêche la coquille de 
tomber par suite de la force centrifuge.

Il est, à Paris, un petit jouet très en vogue 
qu’on appelle îe n Tom Tit n C’est une toute 
petite coupe en fer blanc, ayant au centre une 
petite baleine qui fait des pirouettes. Mais co 
jouet est trop lourd et il tourne beaucoup moins 
bien que le morceau île coquille d’œuf. Il est 
préférable de découper une petite danseuse en 
papier et de la faire adhéier à la coquille, on 
la voit alors tourner et danser comme la pre­
mière coryphé de l’Opéra. Il serait charmant 
d’avoir un grand plateau et d’y placer plu­
sieurs coquilles, munie chacune d’une couple de 
danseurs, on obtiendrait ainsi un vrai bal en 
miniature avec des couples hnstonnant à qui 
mieux mieux.

Certain bel esprit français a émis le projet 
d’élever dans un des nombreux squares du 
jardin de Paris une statue à h Tom Tit <• ; le 
socle de cette statue serait fait d’un nombre 
incalculable de débris d’assiettes, de plats, de 
verres, de tasses qui ont été brisés par les per­
sonnes qui veulent imiter les tours de m Tom 
I it 1» et qui n’ont cependant point son extra­
ordinaire habileté. Ainsi le tour suivant dont 
je vais vous expliquer la marche à suivre pour 
l exi-cuter, a été dénommé, non suns îaison : 
u la terreur des ménagères i».

Il serait sage de n’en tenter l’exécution qu'à 
votre propre table, sans cela vous alarme­
riez inutilement votre hôtesse non seulement 
au sujet de sa tasse, mais aussi sur celui de sa 
nappe. Prenez votre tasse pleine de café et 
affirmez bien haut que vous allez la fairo tenir 
en équilibre sur la pointe d’un couteau. Soyez 
certain qu il y aura un véritable chorus d'incré­
dulité. Mais, sans vous en soucier, prenez un 

, Injuchon que vous enfoncez dans l’anso de la 
tasse, puis piquez dans ce liouchon une four­
chette, à cheval sur l'anse, deux dents d’un 
côte, deux deux dents de l'autre. Inclinez lé­
gèrement la queue de la fourchette vers le de­
dans de la tasse. Puis piquez la pointe du 
couteau sous la tasse et vous trouverez le point 
exact où elle peut se tenir en équilibre. Un 
avis, toutefois, est bon ; pour commencer, ne 
prenez pas les plus belles ta.sses, et tenez votre 
main gauche près do la queue do la fourchette, 
afin de pouvoir saisir la tasse si d aventure elle 
bascule.

\ oici un autre tour qui pourra causer un 
étonnement général. Demandez à une dame 
de jeter son alliance dans une cuvette pleine 
d eau et dites-lui que vous allez retirer îa ba­
gue du fond do l’eau sans vous mouiller la 
main tout en la plongeant dans le liquide jus­
qu au poignet. Pour accomplir co miracle il 
suffit do sou{M>u:lrer la surface de l’eau avec de 
la poudre de licopode, cette poudre n’ayant au­
cune cohesion avec l’eau no se mouille pas, et 
forme sur votre main un véritable gant qui la 
protège do la moindre humidité.

L éruption du Vésuve est une fort jolie ex­
perience qui enchantera les enfants. Mettez 
dans un grand IkkîhI en verre plein d’eau des 
cendres ou du sable que vous tassez en forme 
de mont, cacher dans co mont un petit flacon 
Je vin roug*>, fermé d’un bouchon percé d’un 
trou très étroit. Par suite do la densité des 
deux liquides, l’eau pénétrera dans le flacon et 
en chassera lo vin qui s'échappera en un mince 
filet rouge qui s’étalera à la surface de l’eau, et 
nous donnera l’illusion d’une fumée rougeâtre 
«échappant «lu cratèro d’un volcan on irrup­
tion.

Demandez au maître de la maison de place*r 
•sur la table les plus volumineux et pesants li­
vres qu il possède ot dites que vous souleverc?
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ctiS volume, quelque soit leur poids, rien qu’on 
Bouillant dessus. Fuites un sac long, étroit, 
avec du papier assez résistant. Posez ce sac à 
plat sur la table, i’ouverture tournée vets vous, 
chaig z le avec les ‘lourds volumes, puis -outil ;z 
dans le sac, il se gonflera de plus en plus et 
soulèvera les livres. En effet, il a été scientifi­
quement reconnu que la force du souille hu­
main e-t extraordinaire ; un homme peut sou- 
jevir avec son souille un poids égal a son pro 
pre poids.

Maintenant, voici le moyen de mettre le dé­
sespoir dans l’âme d’une maîtresse de maison.

MpQwons quf» vous i"t»*s on visit»» pour c*uô!- 
(jikîs jouis chez des amis dont i’instuilmion fait 
ii lu fuis la j >ie l’orgueil de vos hôtes, un i- 
\ «/. un matin, l’air tout bouleversé, auprès do 
votre hôtesse, u Ah î madame, je viens de 
faire un irrémédiable malheur, je no sais com­
ment vous faire a>s< z d’excuses, mais je viens 
de briser la grande glace du salon, h Alors,

selon le tempérament de madame, elle tera ou 
d apparence calme, déguisant admirablement 
son dépit, ou, si elle est nerveuse, elle laisse a 
échapper quelque phrase peu tlatteu.se au sujet 

: de votre maladresse. Puis elle vient const; - 
ter le désastre. Kn * ffet, la supertnj glace est 
traversée par d’énormes fêlures d’aspect piteux. 
Ayant assez joui de la consternation de mada- 

• me. vous posez votre mouchoir (que vous avez 
. préalablement mouillé) sur la glace, et toutes J 11aces de fêlure disparaissent ! Il sullit, pour 
exécuter cet to petite farce, do dessiner sur la 

: glace, avec du savon noir, de fines ligues, leur 
j rejection dans la glace leur donnera, en les 
élargissant dans le sens do l’épaisseur du verre, 
l’aspect de véritables fentes.

Si les tours et expériences do «. Tom Tit •• 
vous intéressent, faites-le moi savoir, chers lec­
teurs, par le directeur de I’Avkmh du Noun et 
je pourrais alors vous en raconter d’autres.

Lily Butler.

Nouvelles de Sairçt-Jérônyï
— La société îles Artisans Canadiens-Fian­

çais vient de louer la salle Castonguay, où elle 
tiendra maintenant ses assemblées lu 1er et le 
;jème mercredi de chaque mois.

— Le 17 du courant, plusieurs irlandais dos 
townships environnants étaient dans notre vil­
le pour ehôrm r leur fête nationale la Saint Pa­
trice. Nos joyeux compatriotes de la verte 
Erin, se réjouirent, tout le jour avec un enthou­
siasme bruyant et délirant, évoquant tour à 
tour les souvenirs d’autan et faisant honneur 
aux traditions n Erin go brugb ! ■■

— MM. Stanislas Litebvre, Henri Vuliquet 
te, étudiants en génie civil, ut M. Frank Sa­
vais!, de Montréal, étaient de passage dans no­
tre ville dimanche dernier.

x, — En vente tous les mois à la librairie J. 
E. Prévost fils :

Lecture* pour ton*, belle revue française il­
lustrée à 15c le numéro.

,ïe mu* tout, nouveau magazine français à 
30e le numéro.

I.e Uni du llagne, paraissant chaque semai 
ne, par fascicule de 5c.

Lu littérature moderne., roman mensuel édité 
à 15c.

Ceux qui désirent do la bonne et intéressan 
té lecture il’ont qu’à s’adresser à la librairie 
J.-E. Piévoit, fils.

— Samedi dernier, il a plu toute la journée 
et toute la nuit. Cela eut pour effet de faiio 
fondre la neige abondante qui recouvre nos 
champs, mais aussi de mettre nos chemins 
dims un assez mauvais état. Les cultivateurs 
cependant so trouvent bien de cette pluie qui 
vient de faire hausser 1 eau de leurs puits.

— POUll DAMES : Voulez-vous avoir de 
belles étoifes à robe, do beaux chapeaux, de 
ladies garnitures, de lieaux manteaux en tweed 
imperméable, de belli s jupes et de belles blou­
ses, de belles chaussures, allez chez H. Gastou-
guay.

— M. Philias Gauthier, qui demeurait de­
puis quelques mois seulement en notre ville, 
sur l’emplacement de feu M, Léandre Gau­
thier, a acheté, la semaine dernière, I’hotel Ki­
cker au Nominingun ; il est parti de mardi 
dernier pour aller y résider avec sa famille.

— M. Sévère Laviolette annonce au public 
qu'il a 1,500 poches de patates à vin ire. Pour 
informations à ce sujet, s’adresser à lui-même.

— L'Orchestre -léromien, vient de recevoir 
directement de Paris, une liasse de morceaux 
de musique, de tout genre. Nos musiciens sont 
assidus aux répétitions, chaque semaine. Le 
public aura, avant longtemps, l'occasion d’ap­
précier diverses pièces do leur répertoire.

— Que le public de Saint-Terôtne et le public 
voyageur n marquent bien que l’Hôtel belle vue 
tenu par M.Eugène Lulnuieur, est très recom­
mandable sous tousles rapports.

Silo enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 11S et 130, rue I.abrllt*.

Table excellente, chambres spaeieiises;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est n la dis­
position des viivagcliys à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains.

— Lx semaine dernière, M. Pierre Desjar­
dins, cultivateur tie la côte Honoré, s’en retour­
nait paisiblement chez lui, assis sur son sleigli, 
quand soudain, deux hommes qu’il connaît 
bien, l’abordèrent, lui demandant ce qu’il avait 
a leur dire. M. Dcsjatdins qui ne >eur avait 
soufllé mot, demeura très surpris ne sachant 
quoi tépondre. Sur ce, l’un des malfaiteurs 
pris les tênes du cheval, et l’autre sauta à la 
gorge de M. Desjardins, l’étouffant presque, et 
le criblant de coups de poings à la tête, de la 
manière la plus brutale. M. Desjardins résis­
ta du mieux qu’il put ; mais les deux brutes 
continuèrent leur besogne jusqu’à ce que leur 
victime tombât sans connaissance. Isis deux 
individus prirent alors la fuite : et ce n’est que 
quelque temps après que M. Desjardins reprit 
connaissance, et put rentrer chez lut, la tête 
toute couverte de sang et de blessures.

M. Desjardins dit ne pouvoir s’expliquer la 
conduite de ces deux hommes qu’il connaît très 
bien, et avec qui il a toujours été en bons ter­
mes. Ont-ils ainsi agi sous l’effet de l’alcool î 
c’est possible. Mais M. Desjardins affirme, 
que lorsqu’ils l’abordèrent à sa voituie, ils se 
tenaient bien, et semblaient certainement se 
rendre compte do leurs actes.

Nous aurons, avant peu, dos éclaircissements 
à ce sujet.

.y. LA LT BU Ami E Saint-Jérôme, près du 
* marché, on vend à grande réduction de 
la rès jolie tapisserie dont on désire se débar­
rasser pour faire place au non veau stock.

— la; lundi, 20 du courant, avait lieu une 
session de notre conseil de ville. La foule qui 
encombrait la salle municipale et ses alentours, 
annonçait qu’il allait se passer des choses très 
importantes.

Remarqués parmi les personnes présentes : 
MM. J.-li. Rolland, T. U in fret, P.-F.-Iff Petit, 
■lus. Ruisseau, Henri et Jean Rolland, un lion 
t ombre d. s employés de la Cie de Pi p er Rol­
land, etc.

A rès la keture, par le secrétaire, des minu­
tes oc la dernière séance, M. le notaire Petit 
donna lecture au conseil, d’une requête de la 
Cto de Papier Rolland. Ladite requête, atten­
du les nombreux services rendus à notre ville, 
et pour d’autres considérations importantes, 
lemand&it au conseil une exemption de toutes 
taxes municipales sur toutes les propriétés de 
cotte-compagnie, en cette ville, et ce pour une 
période de 25 années à compter du mois d’oc 
tobro 1907.
£j£M. Petit donne ensuito lecture d'une autre 
requête rédigée dans le même sens, • t couver­
tes des signatures des employés de ladite com­
pagnie

M. J. B. Rolland parle ensuite à l'appui de

cette requête. 11 annonce que la compagnie 
qu’il représente, est décidée, si elle obtient cet 
te exemption de taxes, de construire, à sa ma­
nufacture une ellongo d’au moins 30 pieds de 
longueur, sur lu même hauteur, pour y placer 
de nouvelles machines. Celte nouvelle cons 
iruction devant s’élever au montant de $75,­
000. Ces machines demandant de nouveaux 
employés, d’au lies families viendront s’établir 
eu notre ville.

L’échevin Fournier prit ensuite la parole, et 
appuya chaudement cette requête, après avoir 
exposé au conseil tous les avantages apportés à 
notre ville par cette compagnie.

Puis lecture est donnée d’une autre requête 
de MM. Rolland et Préfontaine, demandant 
au conseil la permission de poser par les rues 
de notre ville, les poteaux devant servir à 
transmettre les forces électriques, des chutes 
Saunder-on à la manufacture Rolland. Cette 
tequête demande aussi une exemption de taxes 
pour 25 ans, sur les propriétés où s’élèvera 
bientôt cette usine éleetriqje.

M. Rolland fait remarquer au conseil que la 
première requête n’est qu’un corollaire de cet­
te dernière. St celle-ci n’est pas acceptée, c’en 
sera fait pour cette ville des travaux projetés à 
la manufacture Rolland ; car les nouvelles ma­
chines ne pourront être mises en mouvement 
que par des forces électriques venant de l’usine 
des chutes Saunderson.

La requête de MM. Rolland et Préfontaine 
aeuoiice que tous ces travaux pour la construc­
tion do cette usine électrique commenceront 
dès le printemps, si le conseil appuie cette re­
quête. Cette usine s'élèverait approximative­
ment à la somme tic $75,000. L'électricité do 
cette usine serait fournie à la ville à sa deman­
de ; pour éclairage ou autres fins, et on dit que 
les particuliers s’éclaireraient ainsi bien mieux 
et à meilleur marché. De plus toutes nos in­
dustries actuelles et futures pourront se procu­
rer aux usines de M. Préfontaine, la force élec­
trique nécessaite a leur fonctionnement.

On annonce que notre compagnie de caout­
chouc a demande à MM. Rulluud et Préfontai­
ne, do lui fournir une force électrique de 300 
chevaux vapeur, venant de l'usine projetée. 
Ce qui laisse à entendre que cette manufacture 
entrera en opération avec beaucoup plus de 
stock que par le passé.

M. J.-B. Rolland, déclare au conseil, que 
s’il fait droit à sa requête, la Cie de Papier 
Rolland s’engage à verser pour le monument 
du cure Labelle la somme de $500.

Le conseiller Fournier lit alors sa résolution, 
appuyant ces dites requêtes ; mais sur l'avis 
donné par le maire Nantel la majorité des con­
seillers décide l’ajournement à vendredi pro-1 
chain, parce que le conseil n’est pas au coin 
plet, et qu’il s’agit de questions importantes 
qui demandent pius longues délibérations.

Le secrétaire lit ensuite au conseil une lettre 
annonçant que la cause Ftshel vs La Corpora­
tion de la ville de Sait.t-Jéi’ôme, doit s’instrui­
re le 22 du courant, à Sainte Scholastique.

Après lecture de différents comptes adressés 
au conseil, la séance est levée, et ajournée à 
vendredi, demain soir.

— Messieurs, en vue de combler une lacune 
dans le csmmerce, j’ai le plaisir d’annoncer la 
vente des Hardes faites “Campbell ”. 1 -es
meilleures et pour le style et pour la qualité 
dans toutes les grandeurs, gros et petits. De 
plus je prends les ordres sur commande livra­
bles sous huit jours. Coupe pu faite. Les 
échantillons à la disposition du public. — R. 
Castonguay.

— M. Albert Maillé, élève de belles-lettres 
du séminaire de Sainte-Thérèse, est de retour 
dans sa famille pour un repos de quelques 
jours.

— Vient d’arriver chez M. Bruno Beaulieu 
un char d’asbestos pour enduits,

— On en veut à mort à M. Bruno Beaulieu, 
parcs qu’il a mis du foin dans notre ancienne 
manufaiture de cigares. M. Beaulieu a eu tort 
et il l’avoue.

Mais la corporation est encore plus coupable | 
que lui de ne pas avoir renouvelé les assurait- 1 
ces de cet édifice.

Grâce à M. Bruno Beaulieu cette négligence 
a été découverte et vient d’être réparée.

— Il est rumeur que M. Adélard Labelle, 
charretier de Sain te-Agathe, fils de M. Adolphe 
libelle, clerc de notre marché, viendra sous 
peu résider en notre ville.

__ Nous apprenons que les fiançailles de M.
J.-Albert Clavel, E E. L., ci-devant de Saint- 
Jérôme, avec Mlle Blanche Chatnberland, de 
Montréal, sont fixées pour le jour de Pâques.

__ M. Brnno Beaulieu annonco au public
qu’il vient de rovevoir un char de blé, un char 
de blé d’inde et qu'il a en abondance de l’avoi­
ne de semence, mil, tri fi -, etc.

__La séanco donnée au couvent des SS. de
Sainte-Anne hier soir n fort bien réussie. 
Nous en félicitons les religieuses et les élèves 
qui toutes se sont parfaitement acquitté de 
1 ur rôle.
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Fac-Siuiile exact d’une boite de l’ilulea Kouges.

Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femmes 
seulement; c’est ce qui fait leur force et leur popularité. 11 est impos­
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l’histoire de la 
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Piîutes 
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer 
nos Dilutes Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur eflet stimulant qu’à 
l’alcool qu’ils renferment.

Nos Pilules Rouges différent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont 
une spécialité d’une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maludia de foie ni de 
constipation; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître !a pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces 
cercles autour de vos yeux qui rendent si laides les jeunes filles qui poin­
taient être jolies ; si vous voulez que vos périodes soient régulières et 
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute ; si vous voulez que le retour de l’âge se passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni Itydropislc, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Amé­
ricaine. Eltes feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des 
médecins. ^

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d’appétit, la mauvaise digestion, ies 
gonflements et les tiraillements d’estomac après les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal. 
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l’âge.

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les 
prendre avec persévérance, car elles savent qu’une maladie qui a mis des 
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les 
feminesqui souffrent doivent prendre nos Pilules Rouges jusqu’à dispari­
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par 
la maladie.

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une boîte ou 
de $2.50 pour six boîtes.

Nos Médecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman­
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 27-1 rue St-Denis, Montréal,

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles. ••

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, 11e traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires 
guéris par eux ne doivent surprendre personne.

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins 11e pas­
sent jamais de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules 
Rouges ne sont jamais vendîtes au 100. Elles sont toujours vendues en 
petites boîtes de bois contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-similé 
de la boîte ci-haut.® Q

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu’on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom delà Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boite. Ce sont les seules véritables. 
Toute correspondance doit être adressée comme suit : Compagnie
Chimique Franco-Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.
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Soumissions

Des soumissions sont demandées par la com­
mission scolaire de Sainte-Adèle, pour la cons­
truction d'une maison d'école près de la gare 
de Sainte-Adèle.

Ia-s plans et devis de ladite école projetée 
peuvent, être examinés au bureau du secrétaire- 
t résorier.

l„’i commission scolaire lie s'engage pas à ac­
cepter la plus basse soumission.

Les soumissions seront reçues jusqu'au il 
avril prochain.

Edmond LoNGrnè,
Sec.-Très.. de la municipalité scolaire de 

Sainte- Adèie._
K mars 1005.

Affaires municipales
Lundi dernier, la Compagnie do Papier Rol­

land présentait à notre conseil municipal une 
requête demandant une exemption de taxes sur 
toutes les propriétés de la compagnie, et ce 
pour une période de 25 ans, à compter du mois 
d’octobre 1907.

Do prime aliord, il nous paraissait juste de 
réclamer des taxes de la Cie de Papier Rolland 
à l’expiration du terme de son privilège, nous 
appuyant sur ce principe qu ’on ne. doit ordinai 
tement de telles exemptions de taxes qu’à des 
industries naissantes, à titre d’encouragement 
et pour les implanter en notre ville.

Mais si nous pesons bien les choses, si nous 
examinons ce à quoi est prête à s’engager la 
Cie de Papier Rolland, et si nous comparons 
ce qu’elle nous offre à ce que nous receviions 
en taxes payées par elle, nous sommes d’avis 
que notre ville a tout avantage à renouveler 
pour cette industrie le privilège d’une exemp­
tion de taxes, mais avec les restrictions et les 
concessions que nous allons mentionner et que 
la Compagnie do papier Rolland devra accep­
ter par écrit, car les affaires sont les affaires, 
et tout en étant très bien disposés en faveur d> s 
MM. Rolland, notre devoir est, avant tout, de 
considérer l'intérêt de la ville.

Quelles sont donc les promesses et les obliga­
tions de cette compagnie, au cas de l’octroi en 
question ?

lo. Cette compagnie s’engagerait à payer à 
notre corporation pour l’eau, la somme de $250 
par année, si notre aqueduc était prolongé du 
côté ouest de la rivière jusqu’à la fabrique. Le 
coût approximatif de ces travaux serait de 
$500. 1-a pose des bornes-fontaines serait aux
frais de la compagnie.

2o. Cette dernière ferait à ca fabrique une 
allonge d’au moins SO pieds do longueur avec 
la hauteur de l’édifice actuel, pour y installer 
de nouvelles machines. Ces améliorations cau­
seraient à la compagnie une augmentation de 
taxes scolaires et et de répartition d’église. 
La compagnie pain actuellement $950 pour 
taxes scolaires et $333 pour répartition d’égli­
se. Le surplus qu’elle paierait serait donc à 
l’avantage des contribuables.

3o. La compagnie s’engagerait à employer 
au moins 50 ouvriers do plus qu’a présent, 
c’est-à dire qu’elle emploierait près d : 275 ou­
vriers.

4e. Elle abandonnerait toutes réclamations

Nouvelles de partout
(lie nos correspondants particuliers)

‘.\ oii.v priai i..,- nos corrrsjxmdanls de 
*•' ntppeler que leur copie doit arriver ici 
le mercredi soir le plus lard.

contre notre corporation pour le passé, en ce 
sens que, depuis plusieurs années, elle a payé à 
notre, corporation des taxes imposées sur diver­
ses propriétés, lesquelles taxes, prétend elle, en 
vertu de sa charte, no sont pas exigibles et de­
vraient lui être remboursées. Elle paierait eu 
outre, à l’avenir, toutes taxes imposées sur ses 
propriétés autres que sa fabrique et le terrain 
où elle est construite.

5o. La compagnie s’engage à souscriro $500 
pour l’érection d’un monument au curé Labelle.

Go Ces agrandissements, cette installation do 
nouvelles machines daus l’allonge projetée, 
amènent nécessairement la mise en opéiation 
d’une usine électrique où la compagnie pourra 
puiser près de 300 clievaux-vapeur.

Maintenant, on estime que les taxos dont on 
exempterait la compagnie s'élèvent à la sommo 
de $1,000 environ. Nous pouvons donc dire 
qu’il est de l’intérêt de la ville d’accorder à la 
compagnie Rolland le privilège qu’ello deman­
de. pourvu qu’elle garantisse l’accomplissement 
des promesses ci-haut mentionnées.

Demain soir, notre conseil prendra aussi en 
considération une requête de MM. Rolland et 
Préfontaine qui veulent établir aux ( huit s 
Saunderson une usine électrique. Par cette 
requête, on demande au conseil l’autorisation 
de poser dans nos rues les poteaux nécessaires 
pour transmettre les forces électriques à la ma­
nufacture Rolland.

Voilà encore une industrie qui offre de 
grands avantages. Outre celui do mettre en 
opération les nouvelles machines de la Cio de 
Papier Rolland, ce pouvoir électrique amènera 
en notre ville d’autres industrie qui trouveront 
ainsi la force motrice nécessaire, pour produire, 
exploiter et transporter. De nouveaux ouvriers 
y trouveront de l’emploi ; la population aug­
mentant; chacun des contribuables en retirera 
de grands avantages.

Ensuite, nous aurions une excellente instal 
lation pour l’éclairage de nos rues, de nos ma­
gasins. Les particuliers pourraient aussi s’é­
clairer de la sorte et à meilleur marché. Enfin, 
à notre sens, ce sont là des projets qui présen­
tent tous le plus grand avantage pour notre 
ville, et c’est sur ces diverses questions que no- 
t-e conseil aura à délibérer vendredi - o r.

Lk Franc

UN TRESOR
Si vous toussez, prenez du Baume Rhumal ; 

il guérit quand les autres remedes n’apporlenl 
i aucun soulagement. C’est un vrai trésor pour 
ceux qui l’emploient. En vente partout.

Lacliute
- Jeudi soir, l’élite de notre jeunesse cana­

dienne française, s était donné rendez-vous à la 
glissoire Avers.

C'était un viai ravissement que de glisser par 
le superbe clair de lune qu'il faisait. Aussi, 
malgré les délices entrevues d'un lit bien mou, 
bien invitant, d’une taie d'oreiller presque vo 
luptueuse, nos jeunes gens ne se retirèrent que 
bien tard, étant pour 1k plupart moulus et très 
fatigués.

— Vendredi soir, il y a eu ici, une jolie 
mascarade au patinoir. Il y avait un bon 
nombre de spectateurs et aussi plusieurs pati­
neurs masqués. Les jolis costumes étaient 
plutôt raises, car la plupart de ces déguisements 
revêtaient, un caractère comique.

Parmi les plus gracieux costumes nous avons 
remarqué, chez les demoiselles: La Nuit, l’A­
mour, l'Hiver, Le Beau, une comtesse, une ja 
punaise ; chez les messieurs : 1’ Ecuyer du Roi, 
le Canada, le Soldat de l'Empire, un Cow Boy, 
un Trappeur, etc.

M. Rodrigue Cluirlebois, élève du sémi 
nuire Sainte Thérèse, est de retour dans sa fa­
mille pour cause de maladie.

— Si nous n'avons pu obtenir cette année 
le championnat de la L. I). H. A., franche 
ment nous avons eu mieux. Et dire que ce 
sont nos demoiselles (pii relèvent notre ville eu 
emportant d'emblée lo titre de champion de 
tous les clubs féminins du Canada.

Le trophée Me Lu on est très avantageuse 
ment remplacé par la coupe liotmly qui, soit 
dit en passant, est d’une grande munificence.

— L'aident soleil de cos jours derniers à 
complètement séché notre chemin de fer, qui 
est devenu une promenade tout à fait aristocra 
tique.

Et maintenant les amoureux, les futurs du 
mois de mai, se bulhulent sur la voie ferrée, eu 
prennent possession comme les oiseaux, des ar­
bres, et les rails répercute,nt les aveux jusque 
dans Lachulo.

— Notre chœur de citant est à préparer une 
superbe messe do Pâques.

— Not concitoyens les anglais ont dû passer 
un bien agréable hiver. Ça n'a été tout lo 
temps que soirées ici, soirées là, réceptions, 
thés, Euchres, etc. Tant mieux.

— Tout est bien cher par ici ; le bourre se 
vend trente et trente-deux sous ; le sucre blanc 
sept sous et bientôt huit, nous dit-on ; les œufs 
vingt-cinq sous, la viande aussi est plus chère, 
t 'a n’a pas pris de t emps à hausser, combien 
en faudra t il pour qu'il y ait baisse.

i 1 F.HVK.

MORT LENTE DUE AU CATARRHE
Des milliers de personnes sont dans cette 

terible condition, mais elle no réalisent pas 
leur danger.

Si vous avez le moindre indice de catarrhe 
ne seriez-vous pas sage de commencer dès 
maintenant un traitement par lo catarrhozone. 
et de vous guérir complètement en peu de 
temps ! Ce remède agréable guéri* sans faire 
usage île drogues, du pulvérisateur ou de pri­
ses.

Vous inhalez la vapeur ruéJicamentée qui 
s’introduit dans toutes les parties des organes 
respiratoires, tue les germes «t guérit les sur­
faces enflammées. la) Cutarrhozono dégage 
instantanément la gorge et le nez, et ne man­
que jamais de guérir ie catarrhe lu plus obstiné 
et les affections des poumons et de la gorge.

Un essai démontrera la valeur du Catarrho­
zone. Vendu à $1 00, petite grandeur 25c, 
chez les pherinocieiiH ou de chez Poison et Cu., 
Kingston, Ont.

En vente à la Plisrmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

Saint-Jovite. .
Naissance.— L’épouse do M. Frédéric Pilon, 

a donné le jour à un fils qui a reçu les noms 
de Joseph Edouard. Parrain et marraine M. 
et Mme Gédéon Meilleur.

— Mlle Virginie Prud’homme est retenue 
chez elle par la maladie depuis quelques jours. 
Nos souhaits de rétablissement.

— Iæ bleu alice est de plus en plus en vogue 
par ici. Qu'un se le dise à Lachute. A qui 
de droit.

— Certaines personnes de Sainte Lucie se 
mêlent de critiquer nos correspondances. Une 
bonne chose pour elles serait do toujours lire 
une deuxième fois la rédaction afin de mieux 
nous comprendre.

J KO.

musique et surtout du lieau chant. Mlle A. 
Valiqueito tenait l'orgue. Mlle Daigncault 
accompagnait, ie chant avec mandoline et gui­
tare. Nos félicitations. Lo sermon fut donné 
par le Rev. Pore Levacon, O. M. L

— .M .lean Georges, est à écouler son stock 
de marchandises dans le bloc Chnrtrnnd, c'est 
une occasion profitable à lam marché.

— Mme D. Gaudet, (le Sainte-Anne des 
Plaines, a passé la semaine dernière chez son 
fils M. Victor Gaudet, marchand.

— On annonce pour le commencement do 
mai prochain les mariages de M. V. Gaudet à 
Mlle A. Corhotl de Saint Jérôme ; de M. C. 
Gratton à Mlle M. L, Paré ; de M. Goo. Roux, 
a Mlle A. Clouthier, do cotte paroisse.

Qui vivra verra !

GUERISON FOUDROYANTE DK LA
NEVRALGIE.

Pas dangereuse parce qu'elle agit vivement, 
Simplement puissante—pus moins que cinq 
fois plus forte que tout autre remède, voilà la 
Nervilino, Bref nno goutte de Nervilitio éga­
le en puissance calmante de ia douleur cinq 
gouttes de tout autre remède.

Si vous souffrez, do névralgie employez la 
Nervilino. Volts avez une preuve convaincan­
te de sa valeur et vous vous débarrasserez de 
vos souffrances Los droguistes la vendu ; on 
vous retourne votre argent si elle ne fait pas 
eo que Ton réclame.

En vente à la Pharmacie Gilbert; rue Saint- 
(îcorgos Saint Jérôme,

Sainte-Agathe.
— La mort fait, des victimes parmi nous 

sans distinction d’âge ni de position.
Dimanche dernier, à l’âge do 33 ans, mou­

rait Mme A maille Prudhomme. Elle laisse un 
époux et sept enfants dont l'ainé est marié et 
le plus jeune n'a que 3 ans.

Lundi soir, le fils de Thon, juge Fortin, do 
Montréal, en pension ici depuis quelques an­
nées, succombait, victime de la tuberculose, à 
peine âgé de 13 ans. Son corps fut transporté 
à Montréal chez son père, et a été inhumé à 
Sainte-Rose.

Mercredi matin, c’était le tour do M. J.-E. 
Bourguignon, tailleur. Il était célibataire et 
vivait avec sa mère .Malade depuis plusieurs 
années, il travaillait quand même; cependant 
depuis octobre dernier, il fut obligé de prendre 
beaucoup de repos. Il a souffert avec un cou­
rage exemplaire tous les ennuis de sa longue 
maladie et il est mort avec tous les secours do 
la religion. Son service fut chanté ici, et son 
corps fut transporté à Saint-Jean.

A toutes ces familles on deuil nous offrons 
nos plus sincères condoléances.

— 11 est question d'établir le téléphone jus­
qu’à Sainte Lucie, au lac Brûlé, au lac do la 
Truite et au lac Manitou. Le bureau central 
de Sainte-Agathe deviendrait donc lo plus im­
portant du nord do Montréal.

— L’épouse de M. J.-E. Lafleur a donné jlo 
jour à son quatrième enfant,

— M. Adélard Sigouin a loué sa maison nu 
notaire Desrosiers, pour habiter un logement 
sur une des ruos principales et y ouvrir une 
boutique de ferblantier.

— M. \Y Liiioiron, tailleur, a vendu sa pro­
priété à M. llolilmn, nouveau marchand, et il 
a transporté sa boutique dans lo bloc Cloutier.

— Mme Wilbrod Brissette a loué, cette an­
née, la maison de M. A. Labelle, sellier. On 
prête à eo dernier l’intention d’acheter un hô­
tel dans le nord

— M. Alpbonso Lauzon a loué toute sa 
maison : l'étngo supérieur pour une maison do 
pension, à raison, de $14 par mois, et l'étage 
inférieur, $12 par mois, a un confiseur de 
Montréal.

— Ne croyez pas que Sainte-Agathe perde 
sa vogue, car vous voyez que les loyers sont 
très recherchés, et i! n’y en a pas suffisamment 
pour répondre à toutes les demandes.

— M. le I»r Richer, ancien propriétaire du 
sanatorium incendié il y a quelques années, a 
loué une jolie maisonnette dans l'avenue Pré­
fontaine.

— MM. les conseillers ont passé un nouveau 
règlement taxant lo commerce. 11 faut espérer 
que celui-ci sera meilleur que celui déjà exis­
tant et dont pas une clause n’était légale.

— Nous nvons vu tombor la pluie avec plai­
sir, toute la journée de samedi, dans l'espoir 
que cela nous apportera du sucre.

IL Y A UNE HISTOIRE DANS LES 
FATIGUES DU MATIN

Une histoire de sang appauvri, de nerfs af­
faiblis, de cerveau affamé. Beaucoup de nour­
riture parfois mais si piètrement apprêtée et 
trop misérablement digérée pour maintenir le 
corps vigoureux.

Lo Fcrrozone fait promptement du sang, 
donne la force aux nerfs guérit cette sensation 
d'abrutissement (pii empêche les pensées tt les 
actions énergiques. Employez le Ferrozono il 
fait du sang et du Ixin sang pour nourrir les 
nerfs. Des nerfs forts et vigoureux sont un 
autre synonyme de lionne santé. Si vous cher­
chez la santé et un soulagement aux sensations 
de fatigues du matin employez le Ferrozone. 
Vendu par tous les droguistes.

Eu vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges Saint Jérôme.

Sainte-Thérèse.
— M. S.-D. Vallières, échovin de la cité de 

Montréal, était de passage ici, dimanche der­
nier, l’hôte do M. Desjardins, N. P.

— M. l’abbé Jasmin, supérieur du collège, 
est revenu d’un voyage aux Antilles. Sa santé 
qui était affectée est maintenant meilleure.

— La clôture de la retraite a eu lieu diman­
che d -rnier. A cette occasion il y a eu une 
cérémonie très touchante à l’église. Pendant 
la o Présentation des couronnes u les élèves du 
couvent sous la direction dos dames de la Con­
grégation, nous ont fait entendre de la belle

IL GUERIT LES CORS PROMPTEMENT
Putnam’s Corn Extractor, est garanti pour 

guérir les core, sans douleur, en quelques heu­
res. Faites utt essai du u Putnrm’s o et vous 
serez satisfait. 11 est sûr, sans danger, et sans 
douleur.

En vento à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
( ! eorges, Sat n t-J érôme.

Le petit livre d’or du cul­
tivateur et du colon.

Sous ce titre, le Dr W. Grignon, do Sainte- 
Adèle, a publié un ouvrage que Ton ne saurait 
tiop recommander aux cultivateurs. L’Avk- 
N'iit riu Nokd Ta déjà fait, niais j’y reviens, 
parce que j’estime que ce traité de médecine 
vétérinaire mérite d’être connu d’un bout à 
l’autre (ie notre province et de devenir lo vado 
mecunt de tous ceux qui s’occupent d’élevage.

Dans une langue aussi simple et aussi claire 
que possible, le Dr Grignon expliquo les mala­
dies auxquelles sont sujets les animaux do la 
forme, énumère et décrit les symptômes qui les 
accompagnent, et indiqnc le moyen (ie les trai­
ter et de les guurir. La plupart du temps il 
indique même le prix des remèdes, quo le culti­
vateur peut se procurer dans la pharmacie du 
Dr Grignon à Sainte Adèle.

J’estime que l’ouvrage vst utile surtout dans
I s cas d’urgence, o’est-àdtre les cas pressés, 
oû une action prompte peut sauver la vie à des 
animaux précieux.

L- Dr Grignon postule la science du méde­
cin et l’expérience du praticien. En outre, il 
s’est entouré dos meilleurs autours sur ccs ma­
tières, et s’en est largement inspiré dans la 
composition do sen excellent traité. Et cet ou­
vrage de 230 pages in So na coûte que 50 sous.
II est en vento à la librairie J.-E. Prévost, fils.

A.-B. CnuciiKT.



LATENIR DU NORD,

Soumissions

Le soussigné recevra jusqu’à midi, le 20 
mars courant, à Ottawa, des soumissions pour 
du bois rond et carré, de la pierre, du sable et 
du ciment. Les soumission? devront être en­
dossées h Soumission pour matériaux de? Pha­
res H. On peut se procurer les spécifications a 
ce département à Ottawa, à t’agence a Mont­
réal, et aux usines du Gouvernement, a Sorel.

F. Gcurdkàu,
Sous-ministre de la Marine et Pêcheries.

POUR» AVOIR. LE 
CERVEAU ACTIF
il faut que votre foie soit en règle, que 
votre estomac soit dans une condition saine, 
et quo vos reins accomplissent bien leurs 
fonctions particulières : autrement votre 
corps ne supportera pas la tension et votre 
cerveau ne sera pas actif. Si vous désires 
avoir l'esprit clair et l’intelligence éveillée, 
achetez une botte des

PILLULES
R^O

’ Faites-en rosage et vous verrez que vous 
vous trouverez plus vif.

ELLES CLARIFIENT LA FEAU 
ET PURIFIENT LE SANG.

Elles sont une guérison certaine et 
positive pour toutes le9 Maladies de 
l'Estomac, le Foie, les Reins, les In­
testins; le Mal de Tête, l’Indigestion, 
le Nervosisme, la Constipation, l’Affec­
tion Bilieuse, le3 Pustules, les Taches 
et toutes les Impuretés de la Peau.

PILLULES

En vente chez tous les Pharmaciens
10c. ET 25c. LA BOÎTE

JL A VIE HEUREUSE, Revue fémini-
------------------------------ n< illustrée.

La plus belle revue du genre, publiée ]Ki r 
la Librairie Hachette & Vie, à Paris. 

Abonnement à l étranger : SI.SO par an 
S'adresser à Paris ou, au bureau de 

l’Avenir du Xord.

....A. M. VIGNEAU....
hjorloger-Bijoutier

Réparation de Montres, Pendules et Bijoux de 
toutes sortes.

8ST J ones de mariage, une spécialité.
170, Rua Saist Georgks, SAINT-JEROME 

(Porte voisine de l’Hôtel Gauthier.)

IUOF rfen s — titles belle* et ’•?* meMeuTTS • 
1" elles soat natnrellrs, inusable», I cassables;
garanties Grande satisfaction ù tous.

INSTITUT DPNTAI3E FRANCO-AMERICAIN
162 ruo St-Denis, - - MONTREAL

Chemin de fer le Grand
Nord du Canada.

DEPART DES TRAINS COMME SUIT :
6 07 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow, 

Joliette, D’Assomption, Montréal, Shawini- 
gan, Grand’mère et Québec.

12.00 a. m. Mardi, Jeudi et samedi, pour Joli­
ette, Montréal, Grand’mère et Sliawinigan 
Falls.

3.45 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, 'pour 
Lachule et Hawkesbury.

LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
11.30 a. m. mardi, jeudi, et samedi, de Hawk­

esbury et Saint-Canut.
3.00 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, de 

Montréal, Joliette, Grand’mère et Shawi- 
nigan.

8.40 p. m. sur semaine, de Montréal, Joliette, 
Grand’mère, Sliawinigan et Québec. • 

Connection à Montfort Jet. avec le C.
P. R. pour Lac des Seize Iles, etc.
A. J. Gorhie, Guy Tcmbs,

Sur. Gen. Agt. gen. Fr. et Pas
Montréal

J. DUNNIGAN, Agent,
Saint-Jérôme.

Une belle revue cana­
dienne

La Banque des Marchands
DU CANADA

CAPITAL VERSE $6,000,000
(Six millions de piastres)

PONDS de RESERVE S3.200.000
Trois millions deux cent mille piastres.

Bureau principal, Montréal
Bureau de Direction

H. MONTAGU ALLAN, Président
(de II. k A. Allan)

JONATHAN HOODSON, Vice-président
(de Hogdson Summer & Co.) 

BP.ICE-J. ALLAN,
(de II. Je A. Allan)

J. P. DAWES,
(de Dawes k Co.)

Thos. LONG,
de Collingwood, Ont.

C. R. HOSMER,
(Directeur du C. P. R.)

C. F. SMITH,
(de Jas. McCready k Co.) 

HUGH A. ALLAN,
(de H «k A. Allan) 

Chs. M. HAYS (Gérant du G. T. U.) 
THOS. FYSRE . . Gérant général.
E. F. HEBDEN. Surint. des succursales. 

LA BANQUE DEF MARCHANDS
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts 

Augmende l’intérêt deux fois par année. 
Transige les aüaires de banque en général.

• R.-H. ARKEL.L,
Gérant.
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EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS, A SAINT JEROME

Maison % P. 2 Simard
fins, Liqueurs, Epiceries, etc.

GROS ET DETAU.
La maison P. Simard fait pour le printemps une importa1 :on de Liqueurs plUs 

considérable que jamais et sera en état de donner à sa nombreuse clientèle « ntiers 
satisfaction.

Grand choix de BRANDY des meilleures marques : César Collin, Léo Rémy, 
Martel!, Contran d’Arvcrt, Guimond & Fils, Hennessey, Comm & Irere, Jule.\ Ribbert
Jules Legrand, etc., les meilleures marques au gallon.

VINS Sherry, Porto, Clarets, Vin gingembre au gallon et en bouteilles.
GIN Melcher Croix Rouge, de Ktiyper, Kinderlen, WHISKEl God'erham & 

Worts, RYE Walker, belle variété de Rye en bouteil es et en flacons Beau choix de 
CHAMPAGNES.

Le stock d’EPICERIES est au grand complet.
Agent pour les CIGARETTES et TABACS de l’Ainerîcan Tobacco C<

M. Zotique Allaire est toujours le représentant de notre ma -on. Une 
attention spéciale sera donnée aux commandes reçues par la poste.

CT?' Les marchanda du nord et de Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetant à 
cette maison qui est en état de les servir promptement et avantageusement.

R. S IM A R D __^-saasE&.
Coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges, SA I NT JL ROME, P. Q

Les Annales Politiques 
et Littéraires

f Le plus grand hôtel de la ville.
Grande verandah.

\^Le mieux organisé pour banquets.
Tel. Bell 37, --B. P. /,/

Près de la gare. SAINT-JEROME
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lnotfensif, d une pu- < 
reté absolue, guérit en (

48 HEURES
les écoulements qui 7
ex;gea er.t autrefois
des semaines de trait', 
ment par le copahu. 
le cubébe, les opiat». * 
et les injections.

Banque (i’HoclieIaj!<;

Revue donnant chaque semaine 16 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus 
tré. — François Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Baronne Stuffe et plusieurs 
utres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (texte seul) un an, $1.50, 

six mois .80 ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, §1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

L'A UTORITE
Journal quotidien

Publie chaque jour un article de M. Paul de Cas 
sagnac. Abonnement, Six mois $.1.G0 ; un an $7.00 

4 bis. rue du Bouloi, Paris, France.

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,200,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
Rob. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 

Hon. J. 1). ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A. TURCOTTE 
Gérant Général : M. J. A. PRENDERGAST, 
Gérant : 0. A. GIROUX.
Assistant Gérant : F.-G. LEDUC 
Inspecteur : O. E. DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS :

Hochelaga ; Rue Notre-Dame Ouest ; Rue 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charlea

LA SUISSE EN CARTES POSTALES 
vues artistiques en couleurs

Colleciion l’ilaf. Neuchâtel [.Suisse] célèbre dans 
le inonde entier. Nous recommandons à nos lecteurs 
cette collection de cartes postales : elle est incompa­
rable.

Séries parues : Ilautes-Alpes, Lacs, Villes. Ascen­
sions, Chutes d'eau.

70 cts la sérié de 2â cartes. S 1.50 la sérié ezpé 
dlée des lieux d'origine. Knvoi en soumission

Splendide prime aux abonnés.
Echange avec le monde entier.
Devise : La conlianee attire la confiance.

Le Siècle

Nous recommandons fortement il nos lec­
teurs une revue canadienne-nnelatse intitulée 
Resources of British North A meriea.

Cette revue remarquablement intéressante 
nous fait connaît.ce les précieuses ressources et 
les beautés incomparables du Canada

.Elle est illustrée n profusion et d’une façon 
luxueuse.

L'abonnemennt à cet album mensuel n’est 
que de $1.00 par année.

S’adresser au bureau de r Avenir do Nord 
ou à l'édifice du Board of Trade. Montréal.

L’AVENIR DU NORD est publié à.Saint- 
Jérôme, P. Q., par J.-E. Prévost fils, éditeur- 
propriétaire.

SUCCURSALES
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-ltivières, Valleyâeld, 
Vankleq^: Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roclt de Québec. St. Boniface, Man.
ET?' F ait. des encaissements à l’étranger et 

dans toutes les parties du Canada. Emet des 
chèques et des lettres de crédit circulaire paya­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue l’intéiêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

ALEX. LEFORT, Gérant.

L’ECHO I)E PARIS, journal quotidien

Publie des arricles signés des maîtres de la littéra­
ture française et deux romans inédits par jour.

Principaux collaborateurs : Jules Lemaître. Ed. 
Lepelletier, Paul et Victor Marguerite, J.-1I. Rosny. 
Henry Houssave, de l'Académie française, Charles 
Foley et autres. Abonnement : Six mois. $4.00 ; un 
an, $7 00. —2 rue Taitbout, Paris (France).

L'Economiste Français
REVUE HEBDOMADAIRE

Rédacteur en chef : M. Paul Leroy-Beaulieu, 
membre de l’institut.

Chaque numéro contient une série d’articles 
et de nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Partie économique ; partie commerciale ; Re 
vue immobilière ; partie financière.

Prix §8.80 par année.
Bureaux : Cité Bergère, 2, à Paris (Fiance).

LE SIECLE, sous la lirection politique do 
M. J.-L DE LANESSAN, ancien mi­
nistre de la marine, député de Lyon, 

compe parmi ses collaborateurs politiques :
MM. Raoul Allier ; Pierre Baudin, ancien 

ministre, député de l’Ain ; Henri (frisson, pré 
sideut de ia Cnambre des députés ; F. Buisson, 
député de la Seine ; Joseph Caillaux, député, 
ancien ministre des finances ; A. Decrais, an 
cien ministre, sénateur de la Gironde ; F. Du- 
bief, député de Saône-et-Loire ; Ch. Dumont, 
député du Jura; Garreau-Dombasle ; Yves 
Guyot, ancien ministre ; Louis Juttet; Louis 
Mill, député du Pas de Calais; A. Massé, dé­
puté de la Nièvre ; Frédéric Passy, de l’Insti­
tut ; Frank Puaux ; U. Thomson, député de 
l’Algérie ; etc., etc.

Le Siècle publie tous les jours un article de 
M. J. Cornély.

Dans son feuilleton quotiden de 2o page, le 
Siècle donne des études de MM. A.-Henri 
Becker, docteur ès lettres ; Dr Blatin, ancien 
professeur à l’école de médecine de Clermont ; 
Dutaillv, docteur ès sciences, ancien professeur 
à la Faculté des sciences de Lyon ; Henry Bon, 
Albert le Roy, docteur ès lettres ; Camille Le 
Senne ; Marcellin Pellet, ministre plénipoten 
tiaire ; Albert Réville, professeur au Collège de 
France ; Pavl Ilobiquet, docteur ès lettres ; etc. 

Abonnement, Six mois $5 ; un an. $3.
12 rue Grange-Batelière, Paris t France).

P.-L.-Y. VEZINA
■^Mqrcbaod_de. MEUBLES G ros et détailla

Telephone No. 3
COIN DES RUES SAINT-GEORGES ET SAINTE JULIE SAINT-JEROME
Ameublements de salon, de chambres à coucher, de salles à manger, Spring beds, Ma tel a-, 

Lits de plume, Oreillers, Canapés, Sofas, Couchettes en fer, Bibliothèques, Pupitres 
pour bureaux, Chaises de toutes sortes. Moulins a laver, Tordeuses.

Voitures d’enfants, Sideboards, Tables, etc.
SPPÉCT ALITÉ ;

SHF Reparation de Meubles et encadrements de toutes sortes à prix très bas. J 
M. Vi-ziria ayant toujours un grand assortiment de meubles de tous les prix, venant di­

rectement des grandes manufactures île l'Ouest, pourra vendre à 20 % meilleur marché que
partout ailleurs, c’est à dire à aussi bon marché qu’à Montréal, ljc choix est considérable. 

Escompte spécial aux communautés religieuses, aux hôteliers et au commerce de gros.
, y isitez ce grand magasin avant do donner vos commandes. Pour ceux qui voudraient 

absolument acheter à Montréal, M. Vézina peut les présenter dans les grandes maisons de la 
métropole ou ils pourront acheter au prix du gros,

ENCOURAGEZ LE COMMERCE LOCAL !

r ' Tl/.. cf.,n If premierdesjournaux
J- T tl'ltAlf aéta/I, illustres (siraitsant tou 
tes les semaines, au moins un stipph ment chaque 
semaine.

t I, iuxsTRvnos. le plus beau journ il illustré du
monde......... • Rapport ollidel sur l'Exposition de
Chicago, publié sous la direction de M. Camille 
Kranu, commissaire général du gouvernement fran­
çais. p. U7. L'Illcsthatiox. le plus impôt tant des 
journaux illustrés, est le seul qui ait pu faire les 
frais nécessaires ponr suivre de pies par ses corres­
pondants. photographes et dessinateurs, éi présenter 
à ses lecteurs, au fur et à mesure qu elles se sont 
déroulées toutes les peripeties de la guerre russo- 
japonaise.

Suppléments gratuits : Six romans ; 50 morceaux 
de musique et dix pièces de théâtre.

Abonnements: Un an, $3 00; six mois, $4.80; 
trois mois. $2.40

13. rue Saint Georges. Paris [France]

L’ActU.ll î té Fn\n<>al*e’ étrangère, ar 
ti.stique et littéraire illus­

trée. Revue hebdomadaire de la famille. 
Abonnement : Un an, $1.00.
1, rue de la Trinité, Paris (France).

JOS. LECLAIR
Carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

Jos. Coj-beil
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o—

S. <3. LAV/OLETTE
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, à

FEU : ROYAL 
QUEEN, 

WESTERN, 
N O R T H E R N, 

CALEDONIAN, 
*M A N C H E S T E R, 

P H CE N I X OF LONDON, 
COMMERCIAL- -- UNION, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, Phoenix of Hartford
British America — Atlas 

VIE : The Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

-’Sajïïtî «£$ 3t W3 * l«= 3«R*,

Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Glacières, $8 en montant

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, 825 OO 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Georqrg

Simeon Honette
p/t api u facturier • Eptj-eprepeuy 

Copstfucteur

Buanderie Saint-Jerome
Geo. Lepage

PROPRIETAIRE
Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

no sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

I Bois de charpente de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.
F* PS
r P

IM. TOUTES COMMANDES exécutées 'U J 
t3à- immédiatement à très bas prix.

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT J EROME, P. Q.

J.-B. GOUGEON

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome

EPICERIE DE PREMIER ORDRE 
GROS ET DETAIL

Stock très complet et de premier choix de

Articles d’épicerie, 
Grains, Foin,
F erronneriei 
Poêles, Chaudrons, 
Etc., Etc.

Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan

..Meunier & Rolland..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé. Tournage 
Découpage, déc.

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

TVlEUrUEft Sl rtOL.Lfi.fiV3
A nricnnc manufacture Limoges, près du mou­

lin à J urine de M. Maillé. SAINT-JEROME

HOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigare do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel V ietoria est bien aménagé pour lea 
commis-voyageurs.
AU improvements for travellers.

m

t
r.ttto.u.-pa-d.e.n.ta» Hotel du Parc Labelle

Traites émises sur toutes les parties de | 
l’Amériüue

Huiles à machines, Peinture, Vaisselle, 
Bois de chauffage. 

ssr Prix défiant toute compétition.
36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.

SAÏNT-J EROMÉ

Pour une piastre

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

Geo.-J. LABELLE, Prop.
Cet hôtel, situ»* sur la rue Sainte-Virginie, près «tu 

couvent, vient «le subir d«* grandes amelorations. 
REPAS DK Ihk CLASSE, — CHAMBRES BIEN 

AMENAGEES —BOISSONS DE 1er CHOIX. 
Vaste cour et écuries confortables.
Prix modérés.

LA REVUE L ATI BE.
Revue mensuelle de littérature
comparée.

Directeur, M. EMILE FAGUET. .
Abonnement, §1.00 par année.

59 rue Monge, Paris (France)

Vous recevrez par la malle :
lo. Une Sonde trayei;sk, avec directions et le trai­

tement de toutes les maladies «lu pis et «les trayons.
2o. Le Petit Livre d*Or, il traite «I»' toutes les 

maladies du Uiieval, de la Vache, du Mouton, du 
Porc, des Volaili.es et du Chien.

3o. I.esSecrets de la Chasse pour Bénards, Be­
lettes, Bètf.s puantes, Fouines, Visons, Bas-mls- 
m'es et Loutres, avec direction et composition «le
rO.VGUENT a PIÈGES à RENARDS et «lu PülSON à RE­
NARDS ainsi que des Drogues à pièges pour les au­
tres bêtes à fourrure.

Pli A B M AC IE V ET EH IN A î B E

DU DH GRIGNON.
STE-A DELE,

l‘- Q

LE JOURNAL,
Journal quotidien

La rédaction littéraire du Joukxal est !a plus bril­
lante des journaux du Faris. Supplément hebdoma­
daire gratuit pour les abonnés: Lk journal rouit 
tous. Abontn-menl: Six mois, S4.00; un an, $7.00.

100, rue de Richelieu, l’aris (France).

HOTEL VICTORIA
www

fl If. PHARAND, Prop.
Vins, Liqueurs et Cigares de choix. 

Bar île premier ordre 
Salles d’échantillons au service des com­

mis-voyageurs.— Chevaux et voi­
tures à la disposition îles 

voyageurs.
Le plus grand hôtel ) r ’ AKNOVn aTTflVprès de la gare. f L ANNONCIATION

Tient toujours un bon assortiment de 
toitures d hiver et d’été. Toutes comman­

des exécutées sans dél--, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

REGIS GUENETTE
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 
Tournage, Boîtes de toutes sortes

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
REGIS GUENETTE

Ancienno manufacture Craig,
Téléphone 61

SAINT-JEROME

LECTURE.....
ROUR TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
Revue de famille pour tous les <ïges et toutes 

les classe.. Ctuujue numéro renferme environ 
due ou douze articles variés et superbement 
illustrés.

Abonnement, St.S0 par an.
S'adresser au oureau q l’A vkvik nu Nohd ou 

directement à Pans. 70. Boulevard St-Germam.

LA RENAISSANCE LATINE
Revui mensuelle, politique et littéraire. Directeur 

Constantin de Brancovan.
Abonnements : un an. $4.S0 : six mots, $2.00 
25, rue Boissv d'Anglas, Faris [France]

BRUNO B. BEAULIEU
MARCHAND do Ferronneries, Epiceries, Grain, Foin, Peintures, Bots de chauffage et Bois 

do service, Chaux, Bnquos, Charbon, Attelages doubles et simples, Chevaux, etc.
Aussi : Meubles, Liment, Plâtre, Tuyaux en fer et en grès, Tôle, Papier, Vitres, Poudre, 

Dynamite, Voitures, etc. < r ■>
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et lo Vxeuf
Seul représentant, dams le comté do Terroltonna pour les poêles de la maison Moffet

Coin des mies Sainte-Anne et Saint-Georges
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